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TARIF DES ABONNEMENTS
Pour toute la Franco xm IN 15 fir.
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Les abonnements ne sont reçus que pour un an, se paient d'avance et partent

du 1*' et du 16 de chaque mois. Ils continuent jusqu'à avis contraire.
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TARIF DES ANNONCES

Annonces industrielles, en 4* page, sans contrat.. 0 fr. 75 la iigne
Réclames en (juatrième page 1 franc —
Chronique troisième page 1 fr. 50 —
Chronique deuxième page 2 f.aiios —
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S'adresser à Lyon pour tont oe qni concerne les Ato^nerrieritsJja^&cia,oti03ri et la Futolioité à M:. L. QODARD, Directeur- Rédacteur en ohef

Le Prix Mpisilifli
UN JUGEMENT INTERESSANT DU

JUGE DE PAIX D'AUXONNE

Nous continuons à publier les juge-
ments qui nous sont communiqué»
concernant le prix des réquisitions.

Si quelques-unj dénotent une bizarre
notion de l'équité, il en est d'autres qu>
fort heureusement s'inspirent de prin-
cipes conformes à l'idée que l'on se fait j
habituellement de ce qui est juste et lo-

gique. A
Voici le texte in-extenso d'un arrêt

rendu par M. le Juge de paix d'Auxon-
ne, à la date du 10 décembre derniei-,
concernant des livraisons de foins el
qui condamne l'Intendance à p#yer un
prix supérieur à celui fixé.

Le Tribunal,
Oui, à la présente audienoe, les parties,

savoir :
Les propriétaires requis, en personne,

et LEtat par l'organe de Monsieur Pifrei
es qualité, en leurs dires, déclaration*,
moyens de défense et conclusions.

Attendu que le prix du foin varie sui
vant l'époque de la livraison, la qualité
de la marchandise, les manipulations i
la charge du vendeur, la longueur du
transport, etc;

Que l'on ne peut équitablement fixe ••
un prix unique s'appliquant à toute une
région à raison justement- de toutes ces
conditions différentes en chaque marché;

Attendu qu'il résulte des débats, que
s'il a été consenti des ventes amiables en
vrac, à raison de sept iraucs les cent kilo-
grammes, il en a été pratiqué à des prix
inférieurs (six francs cinquante centimes;
et à dés prix supérieurs (sept francs
soixante quinze centimes et huit francs; ;

Attendu en l'espèce, qu'il a été formel-
lement établi à l'audience qu'à l'époque
des réquisitions, objet du litige actuel, un
commerçant d'Auxonne, fournisseur de
l'armée, a fait à .fc'lammerans même,
d'importants achats de foin en vrac, i
raison de sept francs soixante centimes
les cent kilogrammes, la marchandise
prise par le personnel du dit commerçant
et avec son matériel chez les vendeurs,
sans frais, ni dérangement pour eux;

Que ce prix de sept francs soixante
centimes a été offert à son de trompe
dans la dite commune;

Qu'il répondait évidemment à cette
époque et dans cette localité, à la valeu.'
réelle du foin en vrac, pris à la propriété;

Attendu que les parties sont, d'accord
pour ajouter au prix du foin en vrac,
cinquante centimes pour le foin bottelé,
et un franc pour le foin pressé;

Attendu que les propriétaires ont dû
faire transporter eux-mêmes et à leur3
frais le foin litigieux à la gare d'Auxonne
le charger sur wagon, le bâcher, que cette
manipulation doit être rémunérée à rai-
son au moins de soixante centimes lés
cent kilos, le coût seul du transport de
Flammerans à Auxonne étant, d'après les
usages de six francs les mille kilogram-
mes;

Attendu en conséquence, que pour les
réquisitions dont il s agit, le prix du foin
doit être ainsi établi :

Foin bottelé : sept francs soixante cen-
times, plus cinquante centimes, plus
soixante centimes, soit huit francs
soixante dix centimes les cent kilogram-
mes;

Foin pressé : sept francs soixante cen-
times, plus un franc, plus soixante cen-
times, soit neuf francs vingt centimes
les cent kilogrammes;

Que, dès 'lors, les sommes réellement
dues s'élèvent :

Pour Lemunier Louis : cent dix neuf
quintaux vingt kilogrammes à huit francs
soixante dix centmes, soit quatre-vngt-
dix sept francs quarante quatre centimes;

Pour Moisy Laurent : quatorze cent
cinquante kilogrammes à neuf francs
vingt centimes Tes cent kilogrammes, soit
cent trente trois francs quarante centi-
mes;

Pour Voillard Pierre trois mille cent
dix kilogrammes à neuf francs vingt cen-
times les cent kilos, soit deux cent quatre
vingt-six francs douze centimes;

Pour Moreau Auguste trois mille trois
cents kilogrammes à neuf francs vingt
centimes les cent kilogrammes, trois cent
trois francs soixante centimes;

Pour Tissot Emi>le onze cent soixante
kilogrammes à huit francs soixante-dix
centimes les cent kilogrammes, soit cent
francs quatre-vingt douze centimes;
four Martin Joseph onze cent soixante

kiiogramnies à huit francs soixante-dix
centimes les cent kilogrammes, soit cent
irancs quatre-vingt douze centmes;
m™?™ Séi?ast'en Hippolyte deux mille
quatre cent soixante dix kilogrammes à
kwiHncs fixante-dix centimes les cent
francs ^' soit deux cent quatorze

Pour1?atre vingt-neuf centimes;
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Par ces motifs :

Le Tribunal, jugeant „ » ,. , .
ment, en dernier ressort Q

contrad iotoire-
cerne Lemunier, Mois^L?^ cô

et en premier ressort » i\f„ A Martin

lard, Moreau, Sébastieni et ??
rd de Voi1'

Condamné l'Etat, en S °am°ugeot;
Monsieur Rouhier ZXGTU-^
ta>re de premère classe à &„ ̂  nM '";

**»«■** Louis, la somme de quatre

vingt-dix-sept francs quarante quatre
entimes;
Moisy Laurent la somme de cent trente

trois francs quanrante centimes;
Voillard Pierre 'la somme de deux

.ent quatre-vngt-six francs douze centi-
mes;

Moreau Auguste la somme de trois cent
trois francs soixante centimes.

Tissot Emile la somme de cent francs
quatre-vngt douze centimes;

Martin Joseph la somme de cent francs
Tuatre-vingt douze centimes;

Sébastien Hippolyte la somme de deux
•■■ent quatorze francs quatre vingt-neuf

1 centimes;
Damougeot Eugène la somme de deux

cent onze francs quarante-un centimes;
Le condamne également aux dépens y

compris les frais du présent et d'expê-
iitons du dt;

Ainsi jugé et prononcé à Auxonne, en
audience publique, les jour, mois et an
lue dessus, en présence de toutes les par-
ties.
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Régine de la Porte ouverte
NOS EXPORTATIONS DE TOURTEAUX

en 1915

Lisez et comparez :
Avant la guerre l'Allemagne recevait

annuellement de Marseille 50 à 60.000
tonnes de tourteaux, en 1915, on a évi-
demment rien exporté. Par contre la Nor-
vège qui recevait avant la guerre annuel-
lement 2.500 à 3.000 tonnes, a reçu en
1915, environ 60.000, la Suisse recevait
chaque année de 5 à 6.000 tonnes, elle a
reçu en 1915, dix-mille tonnes.

Ajoutons à titre documentaire que
pour l'Angleterre qui, jusqu'à 1914, n'a -
vait pas reçu de tourteaux de Marseille,
il a été exporté en 1915, 60.000 tonnes de
tourteaux.

En conséquence, l'ensemble des expor-
tations, Angleterre comprise, a été pour
l'année 1915 de 130.000 tonnes environ.

De plus dans la première quinzaine
de janvier 1916, le Syndicat des fabri-
cants d'huile de Marseille a obtenu une
nouvelle autorisation pour exporter t5
à 20.000 tonnes en Norvège, sur les trois
premiers mois de l'année.

Toutes ces autorisations ont été don-
nées à la condition expresse qu'en échan-
ge, des quantités égales seraient misée à
la disposition de l'agriculture française
et de l'élevage national au prix de 10 à
12 francs suivant qualité.

Il faut donc espérer qu'avec l'interpol-
lation prochaine de M. Cazeneuve, séna-
teur, les agriculteurs pourront enfin ob-
tenir satisfaction de la part du syndicat
des huiliers, d'un autre côté, nous appre-
nons que M. Henri Labroue, député de
Bordeaux, vient de faire une enquêta
approfondie sur la façon dont sont accor-
dées les autorisations spéciales d'expor-
taion et pour mettre fin à un état de cho-
ses si préjudiciable à la défense natio-
nale, a déposé sur le bureau de la Cham-
bre des députés un projet de résolutioa
invitant le Gouvernement à prendre d'é-
nergiques mesures, car il est temps d'em-
pêcher l'ennemi de retourner contre nous
nos propres armes,
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LlilisA rationnelle fles Boulangers
MM. les députés Henri Connevot et

Raoul Angles ont déposé sur le bureau de
la Chambre une proposition de réoslution
ainsi conçue :
la Chambre une proposition de résolution
à ne confier la fabrication du pain pour
la troupe, dans la zone de l'intérieur
comme dans celle des armées, qu'à des
boulangers professionnels, ayant exercé
leur métier a umoins six mois aant la
mobilisation, — Les changements d'ffec-
tations nécessaires devant être opérés
sans délai, dans la mesure des besoins et
en favorisant les classes les plus ancien-
nes. »

Dans leur exposé des motifs, ils disent :
« Un certain nombre de non profes-

sionnels sont encore, à l'heure actuelle,
employés à la fabrication du pain pour la
troupe. D'autre part, des boulangers d3
profession, même appartenant aux plu8
anciennes classes mobilisées, restent a'i
dix-huitième mois de guerre incorporés
dans des unités combattantes. Cette dou-
ble anomalie nous a conduits à vous pro-
poser, en vertu du principe de l'utilisa-
tion des compétences, et à défaut de ré-
sultats pratiques obtenus par 1 Adminis-
tration de la guerre dans les études
qu'elle poursuit à ce sujet, la résolution,
dont nous demandons la discussion im-
médiate. »

Nous pensons que la Chambre des dé-
putés ne fera pas d'opposition à une pro-
position aussi raisonnable et si conforme
d'ailleurs aux intérêts de la panification
militaire.
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LETROUPEAU FRANÇAIS
Le ministre de l'agriculture fait con-

naître 'la statistique des animaux de fer-
me en décembre 1915.

Il existait à cette date; 2.156.424 che-
veaux et juments; 143.561 mulets; 324.250
ânes; 12.514,414 animaux de l'espèce bo-
vine (taureaux, bœufs, vaches, élèves,
veaux, génisses); 12.379.124 représentants
de l'espèce ovine (béliers, brebis, mou-
tons, agneaux, agnelles); 4-915.780 repré-
sentants de l'espèce porcine; 1.230.238 de
l'espèce caprine.

Cette statistique ne comporte pas la
jomparaison, qui serait des plua utiles,

' avec les chiffres de 1914 .

los Importations par ner des Céréales et Denrées
.A. IM: .A. 1RS ET. LU,m

(Relevé dressé par Ferd. et Max. Palm, courtiers, représentants à Marseille.)

- BLÉS -

En 1915 I En 1914
PROVENANCES — 1 j

tendres durs I tendres I dures

Russie d'Europe 340.850 » 2.107.003 623.281
Amérique du Nord 5.096.066 45.534 1.733.125 827.557
La Plata 713.177 » 69.291 »
Australie » » 191.045 »
Principautés danubiennes et Turquie. . » » 411.645 167.517
Indes 125.521 88.120 370.957 74.429
Maroc » » » »
Tunisie 15.524 71.434 6.408 6.500
Algérie 152.539 416.051 447.6712.230.136
Divers 113.428 8.414 129.624 50

6.557.105 629.553 5.466.769 530.802

Total quintaux métriques _ 7.186.658 7.696.905

Totaux des années précédentes en
quintaux métriques : 1894, 7.439.975'

"1895, 7.597.273; 1896; ,7-735.008; 1897.
6.808.727; 1898, 9.886.243; 1899, 7.218.345
1900, 5.47.2,728; 1901, 6.613.976; 1902,
6.059.126; 1903, 8.048.278; 1904. 7.157.777
105, 7.426.684; 1096, 7-909.115; 1907.
7.847.465; 1908, 5.708.131; 1909, 6.126-285
1910, 8.345.867; 1911, 8-706.819; 191;',
7.767.368; 1913, 9.465.994.

DIVERS
Avoines, qtx métriques, 1915, 1-T32.99S

1914, 1.000.518, 1913, 1,312.73;.). — Orges.
419.585, 427.150, 395-296. — Mai?..
2.643.148, 1.826.022, 1.99.56.9. — Seigle,
2.336, 682, 24.744. — Fèves, 138.465;
106.419, 363.755. — Farines, balles,
1.201.797, 159.063, 197.757. Semoules,
37.427, 23.462, 22.023. — Vesces, qtx mé-
triques, 224, 203, 11.578. — Sons et Re-
passes balles, 146-255, 366.264, 352.031.
— Caroubes, qtx métriques, 53.197,
16.071, 19.805. — Daris, 21.776, 2.558.

La Foire d'Echantillons
IDB T_TE-O:DT

Quelques semaines nous séparent du 1"
mars, date fixée pour l'ouverture de la
Foire de Lyon. Le Comité qui, dans le
silence, a mis en marche le rouage de
cette formidable entreprise, est à la
veille de 'la réalisation de son désir. Après
la période d'étude succède celle des réa-
lisations, qui s'est traduite par des cen-
taines d'adhésions de fabricants et d'in-
dustriels du monde entier, notaminent de
Russie, d'Angleterre, d'Italie, d'Espagne,
de Suisse et du Canada, Le Comité d'orga-
nisation s'est trouvé dans l'obligation
d'augmenter considérablement le nombre
de stands prévus.

La Foire de Lyon, on peut l'affirmer
aujourd'hui, est assurée d'un succès
complet, et les acheteurs seront agréa-
blement surpris de trouver, dans les gra-
cieux pavillons construits sur les quais
du Rhône, tous les' produits des grandes
firmes mondiales.

Les industries françaises ont à cœur
d'être représentées aux yeux des milliers
d'acheteurs que la Foire de Lyon atti-,
rera en mars prochain. La grande Cité
•lyonnaise se prép^'e à recevoir sas
nombreux visiteurs, auxquels elle réser-
vera le meilleur accueil.

La convulsion qui secoue -le monde au-
ra de fructueux lendemains, et c'est pour
s'assurer la prépondérance du négoce
futur, que les fabricants et industriels
français seconderont, de toute leur vo-
•lonté, les efforts persévérents des arti-
sans de la Foire de Lyon.

Le Comité de la Foire prie instamment
tous les adhérents de bien vouloir adres-
ser, dans le plus bref délai tous 'les ren-
seignements concernant leur participa-
tion à l'Administration du « Catalogue
officiel , 9, rue de -l'Hôtel-de-Ville à Lyon.
Ce catalogue sera mis sous presse dès les
premiers jours de février et paraîtra
vers le 20, c'est-à-dire quelques jours
avant l'ouverture de la Foire. La p>lus
vaste diffusion lui sera donnée.
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Les Grosses Aijuieations de Fourrages
Pour le service du ravitaillement

De très importantes adjudications de
fourrages pour le services du ravitaille-
ment ont eu iieu dans diverses Sous-In-
tendances,

Nous avons publié les avis qu'il nous
a été possible de connaître et nous es-
sayons de faire connaître les résultats à
nos lecteurs.

Mais nous ne comprenons pas que ces
adjudications, ou plutôt ces concours res-
treints aient lieu sous le boisseau. Cette
façon d'agir n'est ni franche, ni démocra-
tique, ni utile 1

Comme on nous l'écrit du Tarn à pro-
pos des concours restreints qui viennent
d'avoir lieu à Toulouse pour 'la Haute-
Garonne, le Tarn et Garonne, le Lot-et-
Garonne, l'Ariège et le Gers et à Albi
pour le Tarn, ces concours se sont faits
d'une façon tout à fait cachée et c'est
seulement quelques gros fournisseurs qui
ont été appelés par des convocations in-
dividuelles. Il n'y a eu ni affiches, ni au-
tre avis et les négociants de toutes ces
contrées ont été mécontente de cette
façon d'agir.

Les marchés de l'Intendance ont été
assez critiqués ces temps derniers pour
que les distingués fonctionnaires de cette
administration ne comprennent pas qu'il
y a nécessité à 'les traiter au grand jourll

oooooooooooooooooooooooooooooo
Nous prions instamment nos abon-

nés de bien vouloir joindre à toutes
demandes de changement d'adresse, la
bande du journal accompagnée de !a
somme de 0,50 centimes en timbres-
poste. Il ne sera tenu aucun compte des
demandes reçues si elles ne sont pas
conformas au présent avis.

Les Ecorces à tan
Nous avons indiqué dans notre dernier

numéro les conditions auxquelles les mi-
litaires démobilisés pour écorcer leurs
bois, devraient vendre leurs ecorces aux
tanneurs, c'est-à-dire au prix de 180
francs les 1.040 kilos. Ce prix est raison-
nable pour le militaire qui obtiendra
■ainsi un congé, mai» il ne peut s'imposer
aux fournisseurs d'écorces qui n'auront
pas recours pour leur exploitation à la
main-d'œuvre militaire.

En effet les divers marchés conclus
dans la Nièvre, notamment, l'ont été à des
prix variant de 180 à 210 francs les 1.040
kilos. Quelques vendeurs émettent même
la prétention, cette année, de vendre à ta
tonne nette, c'est-à-dire sans majoration
de 40 kilos pour les liens. Les prochaines
foires de Nevers et de La Charité, nous
fixeront sur les prix définitifs pour l'an-
née courante,

Il nous a paru intéressant de recher-
cher les cours des années précédentes
pour les produits du Nivernais et de la
Franche-Comté où s'approvisionnent les
tanneries de la région lyonnaise. .

Voici ces cours :
1912 prix extrêmes... 60 » à 72 50
1913 — ... 58 » à 70 »
1914 —- ... 62 50 à 74 r.
1915 — ... 125 » à 150 »
les 1.040 kilos.

.*
Dans la zone franche de la Haute- Sa-

voie, les ecorces du Bas-Chablais et de la
Semine sont renommées et recherchées
Elles proviennent de taillis purs et sont
confectionnées avec soin.

Elles s'exportaient jadis en Suisse c «
en Allemagne. Malgré la fermeture des
débouchés étrangers, les produits de cette
région s'écoulent facilement à des prix
majorés de 2 fr par 100 kilos par rapport
aux éoorces du Nivernais et de la Fran-
che-Comté.

Ils se vendent aux 100 kilos net et leur
prix doit être sensiblement égal au chêne
liège de Bougie QU au chêne vert de pays,
soit de 20 à 23 fr . d'après les récentes
mercuriales de Marseille.

■h
**

Les prochaines grandes foires du Ni-
vernais où se traitent des quantités nota-
bles d'écorces à tan, seront celles de Ne-
vers, le 12 février et de La Charité, le 26
février. *

**
Nous recevons la note suivante de la

Préfecture du Rhône :*

Avis à MM. les Marchands Ce Bois et
Exploitants producteurs d'écorces
Aux termes d'une instruction de M.

le Ministre de la Guerre adressée le 19
janvier 1916 à MM. les Directeurs de
l'Intendance, les mises en sursis d'appel
d'ouvriers forestiers en vue de la fa-
brication des ecorces, pourront être

; provoquées auprès de MM. les Inspec-
teurs généraux de sursis par MU le
Sous-Intendant militaire chargé des
cuirs à Romans, sur les demandes qui
lui en seront faites par les exploitants,
et sans l'intervention du Conservateur
des eaux et forêts, sous la seule condi-
tion que les exploitants pourront faire
la preuve sommaire qu'ils livrent di-
rectement à un tanneur.
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ON DEMANDE DES MARRAINES
Les courageux soldats Belges qui se

battent sur le sol envahi de leur pays,
sont privés, non seulement des nouvel-
les de leur famille mais encore des adou-
cissements que procurent la correspon-
dance et quelques menues gâteries.

Nous ne doutons pas qu'un grand nom-
bre de nos lectrices voudrons avoir
l'honneur de les encourager et se don-
ner le grand plaisir de leur envoyer un
peu de ce que les nôtres reçoivent, à pro-
fusion (tabac, chocolat, lainages etc.).
Elles n'auront ppur. avoir un filleul qu'à
s'adresser à M. Namur, Directeur de la!
8ectibn* ^elge à L'Union pour la Belgi-
que» 16 rue de & Vilte l'Evoque, Panm

■

Le Travail Agricole
et la Mise en Culture

des terres abandonnées

"MM. Jules Méline, ministre de l'agri-
culture, et Malvy, ministre de l'intérieur,
viennent de déposer sur le bureau de la
Chambre des députés un projet de loi
sur la mise en culture des terres aban-
données et l'organisation du travail agri-
cole pendant la guerre.

Dans l'exposé des motifs, il est dit que
l'enquête récente faite par le ministère
de l'agriculture sur les ensemencements
en céréales d'automne a fait ressortir en
effet que la culture des céréales a été, en
1915, inférieure de 739.000 hectares à
celle de 1914, soit un déficit de 10 0/0. Le
blé seul a perdu 475.000 hectare».

Ce n'est pas seulement la fin de la
guerre qu'il faut envisager, mais aussi
son lendemain immédiat qui sera peut-
être la période la plus critique au point
de vue alimentaire.

Il y a donc pas une minute à perdre
pour la France déjà si cruellement meur-
trie et affaiblie par l'occupation de ses
plus riches départements, si elle ne veut
pas être surprise par les événements et
exposés à arriver trop tard sur le champ
de bntaille économique.

Ceux qui sont restés à la terre, les
vieillards, les femmes et les enfants ont
déployé un véritable héroïsme pour rem-
placer les absents; ils ne sont pas à bout
de forces, mais ils commencent à s'in-
quiéter en face des difficultés qui se
multiplient sous leurs pas et qui leur
font craindre que tous leurs efforts ne
soient inutiles pour arriver au but qui
est la meilleure récolte possible.

D'où les préoccupations si graves et
si légitimes auxquelles le projet de loi
espère pouvoir répondre en ce qui con-
cerne la main-d'œuvre, les machines
agricoles, les engrais, etc.

L'exposé des motifs examine longue-
ment les diverses questions qui domi-
nent tout le problème : la main-d'œuvre,
qui pourrait être assurée par un régime
spécial de mobilisation à la terre, contrô-
lé par les autorités militaires et qui fe-
rait appel aux auxiliaires, aux inapte3,
à certains convalescents, voire aux pri-
sonniers de guerre; les machines agri-
coles dont l'emploi plus étende, avec le
concours financier de l'Etat, permettra
aux groupements et aux syndicats, aux
mutualités et aux coopératives de pro-
duction de préparer pour le lendemain
de la guerre une véritable rénovation de
l'agriculture; Ls engrais, que les usines
réquisitionnées s'appliqueront à four-
nir pour une part et qui seront impor-
tés du dehors pour une autre part; le
cî-édit agricole enfin, qui sera développé
de manière à faire face aux besoins ac-
tuels-

Voici le texte des articles du projet de
loi : . ,

PROJET DE LOI

Article premier. — Dans un délai de
quinze jours à compter de la promulga-
tion de la présente loi, le maire de cha-
que commune, assisté de deux conseillers
municipaux, invitera par lettre recom-
mandée le propriétaire et l'exploitant
habituel des terrains non cultivés pou."
quelque cause que ce soit, à mettre ces
terrains en culture. Si dans les quinze
jours de l'envoi, les travaux ne sont pas
commencés le maire aura le droit de ré-
quisitionner ces terrains et il pourra les
livrer, pour être mis en culture, au co-
mité communal d'action agricole, cons-
titué par décret.

Pour l'exécution des travaux, le maire
aura le droit de réquisition en ce qui con-
cerne les instruments agricoles, la trac-
tion animale et les locaux disponibles
dans la commune.

Des arrêtés préfectoraux, soumis à
l'approbation du ministre de l'agriculture
détermineront les formes et les limites
dans lesquelles ces comités pourront "pé •
rer ces réquisitions, ainsi que le mode de
règlement des indemnités.

Art. 2. — Les dépenses à engager. les
avances à faire pour l'exécution de ces
travaux seront assurés par la commune
Au cas d'insuffisance de ressources, celle-
ci sera autorisée, par dérogation à l'arti-
cle premier.xde la loi du 5 novembre 1894
à emprunter la somme nécessaire à ta
caisse de crédit agricole la plus rappro-
chée.

Art. 3. — La municipalité ou le comité
d action agricole surveillera, aux risques
et périls du propriétaire ou de l'exploi-
tant, l'exécution des travaux jusqu'à
l'enlèvement complet de la lécolte qui
sera vendue par ses soins. Le produit do
cette vente sera réparti entre les ayants
droit, après prélèvement ;

1° Des impositions qu'il y a lieu;
2° Proportionnellement aux frais ef-

fectués dans chaque terrain, des sommes
avanoées par la commune avec intérêts
en plus. L'excédent sera remis intégra-
lement aux exploitants si ceux-ci n'ont
pu cultiver et ensemencer eux-mêmes
pour une cause ressortissant à l'état de
guerre et indépendante de leui volonté.

Le tiers de cet excédent sera retenu
aux exploitants défaillants qui ne pour-
ront justifier d'un cas de force majeure
et versé dans la caisse municipale.

Art. 4. — Le compte des dépenses, d«s
recettes et de leur répartition sera «ou-
mis au conseil municipal et ratifié par
lui comme en matière de budget aom-
munal.

Art, §• -rr. La présente loi, si elle n'es»,
pas prorogée, n'est aplicable que pendant
la durée de la mobilisation.
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LA HAUSSE DES SONS 3
Le Président de la Commission de la vie

chère à Marseille, ayant reçu ainsi que M.
le Préfet des Bouches-du-Rhône, une
lettre au sujet de la hausse des sons, que
lui avait adressé la Fédération des Syn-
dicats commerciaux et industriels, lettre
rendue publique par les journaux quoti-
diens, la Chambre syndicale des minotiers
et fabricants de semoules de Marseille a
répliqué par une lettre ainsi conçue :

31 janvier 1916.
Monsieur le Président de la Commission

de la Vie Chère, Marseille.
Monsieur le Président,

J'ai l,u dans les journaux quotidiens
d'hier, la lettre que vous avait adressée,
ainsi qu'à M. le Préfet, la Fédératiou des
Syndicats commerciaux et industriels, re-i
lative à la hausse des sons.

Vous me permettrez, tout d'abord, de
faire observer à la Fédération, que si elle
s'était renseignée auprès d'un Syndicat
professionnel de minoterie sur Ja question
qui l'intéressait, elle se serait dispensée
d'écrire une lettre, à laquelle M. le Préfet,
pas plus que vous, ne pourrez répoudre,
car les motifs qui occasionnent cette
hausse proviennent du fait du Gouverne-
ment.

Lorsque la taxe a établi le prix de la
farine à* 42 francs, je reconnais que le
cours des issues sur lequel on s'était basé,
mais qui n'était nullement une taxe, était
de 13 francs. Les camionneurs de Mar-
seille supposent donc que la minoterie
encaisse comme pur bénéfice la différence
entre 13 et 21,50, cours actuel au son, soit
8 .fr 50. Ils sont dans la plus grande erreur

Vous n'ignorez pas, puisque vous assis-
tiez aux réunions préliminaires de la taxa-
tion des farines, que le prix de mouture
de 1 fr. 85 par quiutai, qui nous était al-
loué, et contre lequel nous n'avons cessé
de protester, était basé sur un quorum de
trituration établi après enquête, el re-
présentant une marche normale des usi-
nes avec le tarif normal de camionnage.

Or, depuis la loi du 16 octobre 1915, le
Gouvernement s'étant atribué en fait le
monopole de l'importation des blés par le
rétablissement du droit de 7 francs, pré-
voit de ce fait l'engagement de tenir du
blé à la disposition des meuniers. C'est
cet engagement que le Gouvernement n'a
pas tenu qui est la cause de tout le ma!.

En janvier ,1e Gouvernement a mis à
la vente, par l'intermédiaire de la Cham-
bre de commerce, la quantité de blé cor-
respondant seulement à 7 jours de travail
de la minoterie, d'où élévation considéra-
ble du prix de revient de la mouture.
Vous n'ignorez pas que le prix de la mou-
ture se compose de deux éléments : les
frais fixes quelles que soient la quantité
triturée, et les frais proportionnels à la
trituration.

Si nous prenons comme exemple un
moulin triturant 400 quintaux de blés pa?
jour, pour lequel nous pouvons admettre
que les frais fixés s'élèvent à 1 franc en-
viron par quintal trituré, non compris le
camionnage, et si nous admettons 25
jours de travail, cela donne : 25X400=
10.000 qtx. Le même minotier n'a pu tra-
vailler en janvier, faute de blés, que 7
jours, cela donne 7X400 = 2.800 qtx. Si
nous retranchons 2.800 de 10.000, nous
obtenons une-somme de 7.200 qtx corres-
pondant à 7.200 francs de frais généraux
perdus, puisqu'ils sont faits sans qu'au*
cune production ne s'ensuive. Or, en tri-
turant 2.800 quintaux, le minotier a ob-
tenu en issues : 2.800X24:100=672 qtx
d'issues.

Le prix ayant servi au calcul d'établis-
sement de la taxe était pour les issues de
13 francs, et le cours actuel 21,50 soit ure
différence 21,50—13=8,50.

Le minotier encaisse donc 8,50 de plus
par 100 kilos d'issues sur 672 quintaux,
soit 5,712 francs, alors qu'il dépense en
pure perte 7.200 francs de frais généraux,
ce qui représente encore une perte da
1.488 francs.

Ma corporation serait bien aise de voir
la commission sur la Vie chère faire une
enquête sur la pénurie de blés, car je
ne vous cacherai pas que si la situa-Vn
présente devait se prolonger, nous de-
manderions la révision de la taxe.

En terminant, qu'il me soit permis de
vous déclarer que si une corporation de- '
vait rester muette et ne pas si plain<l>*3
de la hausse d'un produit quelconque,
c'est bien celle des patrons camionneur";
ceux-ci n'ont en effet pas craint de faire
sur les taux de camionnage une hausse
variant de 40 à 125 pour eut, provo-
quant ainsi l'élévation immédiate du prix
de toutes les denrées. Certains d *ntre eux
n'ont même pas hésité à ne pas exécu -er
des contrats passés à des tarifs qu'ils ju-
geaient devenus onéreux pour eux.

Veuillez agréer, etc...
L'un des Vice-Présidents,

Louis RACINE.
oooooooooooooooooooooooooooooo

Les Marchés dans les
Bourses de Commerce

En exécution du règlement d'adminis-
tration publique pour l'exécution des ,
dispositions des lois relatives -aux opéra-
tions d'achat ou de vente de marchand!- 1
ses à terme ou à livrer, le ministre du j
commerce vient de prendre l'arrêté sui-
vant : ■ • J- ''■

La nomenclature des maichandtses ,
faisant l'objet d'un trafic à livrer régie- |
mente, dont la moyenne des cours pra-
tiqués pendant les cinq dernièi es années, 3
telle qu'elle résulte des cours de la mar- (
chandise en disponible, arrêtés par les
courtiers assermentés, a été inférieure à ,
40 francs par quintal ou h«stoIiU-ç» esi ,
fixée comme «mit pour l'année 1916.

Bourse de commerce de Paris. •-•
1" Avttfn.es"; ?* B*^ &* *M*»sM «J***' -
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Marehé de Lyon
Vendredi 4 février.

La situation agricole est par conti-
nuation très favorable en ce qui con-
cerne la condition des cultures en ter-
re. Les jeunes céréales sont vigoureu-
ses et de toutes les dircetions on nous
signale de bonnes prspectives sauf dans
les contrées particulièrement humides.
La température extraordinair-ement
douce permet le reverdissement des
prairies et l'on peut voir déjà des bêtes
au pacage.

Le ravitaillement de la minoterie se
fait d'une façon meilleure, mais la si-
tuation commerciale est de plus en plus,
critique du fait des réquisitions.

BLES. — En ces dernières semaines,
■les meuniers ne recevant pas les quan-
tités suffisantes avaient dû faire de

■ nombreuses demandes de blés en com-
merce ordinaire. Cela avait motivé une
tendance des cours de plus en plus fer-
me et les prix avaient progressé jus-
qu'à une limite paraissant impossible
à payer en raison de la taxe des fari-
nes.

Depuis quelques jours, les approvi-
sionnements par les soins du ravitaille-^
ment civil prennent plus d'ampleur et
l'on escompte également une améliora-^
•tion très rapide. Il s'ensuit que les
meuniers sont beaucoup moins ache-
teurs que précédemment- Notamment
la région marseillaise fait bien moins
de demandes; toutefois dans, le Sud-
Ouest, surtout pour Bordeaux, il existe
encore une demande assez active.

Les réquisitions se sont encore géné-
ralisées dans quelques départements,
ce qui fait que les offres continuent à
se raréfier.

A notre marché, les affaires en blés
sont à peu près nulles.

On cote :

Blés du rayon Lyonnals-Dau-
phtaé-Bresse , . . 32 . . 32 25

Les 100 kilos rendus Lyon oi» parité.

Les cours suivants s'entendent blés
de la dernière récolte aux 100 kilos
pris dans les gares de chaque prove-
nance :

Blés Allier, Cher 32 • • 32 25
Blés de la Côte-d'Qr 3175 ....
Blés de l'Yonne. 31 75 31 90 <
Blés Saone-et-Loire 31 50 31 75 j
Blés Aube, Marne, Hte-Mame 31 ?5 ....
Blés de la Seine-et-Marne 31 65. 31 83
Blés Sarthe et Mayenne. . . . , . 31 65 31 75 <
Blés Oise, s. g. d. T) 31.. 3125 1
Blés Oise g. 78 k 32 . . . : . . (
Blés Somme, Selne-et-Oise. . . . 31 25 ...
Blés Poitou 3175 32..
Blés Beauce 31 75 32 .. ï
Blés Touraine 31 75 32 . . j
Blés Cetes-du-Nord, Finistère.. 30 75 .... l
Blés Me-et-Vilaine, Lolre-Ia-

rérteure .................. 3125 .... t
Blés Nord Pas-de-Calais s

FARINES. — Taxe officielle : farines j
74 %, 42 fr. les 100 kilos nus rendus en i
boulangerie. I

e

ISSUES. — La région de Marseille <
nous avait fait de pressantes demandes \
de sons ces temps derniers et les ache- «
teurs de cette direction n'avaient pas I
hésité à. nayer des cours très élevés.On È
nous dit par exemple que le prix de 20;
francs départ a été pratiqué. Aujour- c
d'hui, les acheteurs marseillais sont I
bien moins emballés. Il est à prévoir, r
d'ailleurs, que la hausse des sons doit t
atteindre bientôt son point culminant. -\
Voici, en effet, la nourriture verte qui r
va devenir plus abondante et la cbn- t
sommation des sons va très certaine- 4
ment en être très affectée. C'est ainsi t
que la livraison mars est meilleur mar-
ché que la livraison février. r

C

On cote : \

Sons gros , 18 75 19 . .
Beooupes , 18 . . 18 25 1
Fleurages blancs .,, manquent (
Pleurages bis 22 50 '....'- j
Crtblùres blanohe» 18 .. 19 .. .
Criblures noires 13 .. 15 .. ■

Les 100 kilos bruts Lyon, toiles de l'ache-
teur. \

c

SEIGLES. —r Quelques demandes pour
la distillerie ont ratiermi ie marché des ï
sefgies. Sur notre place, les affaires i

restent excessivement modérées.

On^ote : 1

Seigles <m Bhône et de la Loire 28 « f
Seigles deM'Isère 27 50 .... *
Seigles de Champagne 27 75 ... i
Seigles du Centre 27 75 28 .. I

Les 100 kilos départ/ " . ' ,

AVOINES- «; Il n'est plus guère pos- r
sible d'inscrire une cote sérieuse pour
les avoines, car la marchandise est te.l- t
lement rare que les quelques lots of- i
ferts trouvent preneurs à des prix v&~, 2
riables suivant les besoins de Tache- 2
teur. Les camionneurs des grandes vil- ç
les se plaignent vivement du prix ex-
cessif des avoines; il est question d'é- e
tablir la taxe de ces grains. En atten- . t
dant, on peut voir les prix comme suit : r

Avoines de la région lyonnaise !!
noires 33 i

grise» 88 50 33 . . d

Les 100 kilos rendus Lyon ou parité. 3
Avoines noires du Centre 33 c:
Avoines grises d'hiver Poitou-

Centre 33 3
Les 100 kilos départ.

ORGES. — Les orges dénotent une X
nouvelle et forte hausse. Le prix de 40 t
francs est aujourd'hui atteint et même r
dépassé. k

A notre marché, les affaires sont des ^
plus réduites. On tient : orges Cham-

Ê
agne, 40 fr.; Sarthe-Mayenne, 40 fr.; a

eauce et Gâtinais, 40 à 41 fr. ; Breta- B

gne, 36 à 37 fr.; Poitou-Charente, 38 à
39 fr.

 L
0

Maïs. — Il semblerait qu'il y ait un 1
certain calme sur les prix des maïs. On C
nous dit qu'à Marseille on pourrait 3
faire des jaunes Plata sur vapeur d
« Pampa » à 32,50 caf. [j

A Bordeaux, on cote les maïs jaunes -i/J!
Pîata disponible immédiat 34 fr. logés» *
gare. p*

SARRASINS- — La demande resté o
bonne, les cours soutenus, les offres r
rares. On tient : sarrasins de Bretagne ' 3

- 24 fr. les 100 kilos nus départ.

Marché de larseilfe

Jeudi 3 février.
GRAINS QRQSSiËRS. — La situation

est stationnaire et les prix sont inchan-
gés. La demande de l'intérieur est nulle
vu les prix toujours élevés.

Maïs. — Nous pratiquons disponible:
Plata .jaunes, 35 fr.; Annam petits, 36
francs; Egypte blancs, 34 fr.; Tonkin,
35 fr. logé voie ferrée.

En livrable, on cote : Egypte blanos
sur 3 de février, 34,50 logé voie ferrée.

Avoines Algérie-Tunisie. — Nous
pratiquons disponible : machinées 48
kilos, 37,50; ordinaires, 37 fr.; grises
de Pays,' 36 fr. nu voie ferrée; Espagne
grises, 37 fr. logé quai.

Orges. — Nous pratiquons disponi-
ble : Tunis, 33,75; Sousse, 34 fr.; Sfax,
24,50 nu magasin Marseille.

J. MALL.ARD, courtier-représentant, 10,
rue Pavé-d'Amour, MARSEILLE;. — Grains,
Blés, Issues, Farines.

Jeudi 3 février.
FARINES ET ISSUES. — Farines. —

Demande active pour les farines 74 %,
mais marchandise excessivement rare.
Nous cotons 51,45 la balle de 122 k. 500.

Quant aux farines dures, la vente est
toujours raréfiée. Nous cotons 38,50
pour les gruaux D fleur et 39 fr. pour
les gruaux P supérieurs, en revente,

Issues. ■— Le marché est excessive-
ment ferme, la marchandise toujours
rare.

Nous cotons : fabrication marseil-
laise 23,50 pour les sons rouges ten-
dres; 21 fr. pour les repasses rouges
tendres; 21 fr. sons durs; 19,50 à 20 fr.
pour les repasses dures, le tout aux 100
kilos nus gare Marseille.

FED 3°, 23,50 à 24,50, suivant qualité,
aux 100 kilos logés en balles de 80 ou
100 kilos gare Marseille.

Auguste PFISTER, courtier, 32, rue Paradis,
Marseille. — Tél. 48^61. — Grains, farines
et issues.

Marché de Paris
Mercredi 2 février,

C'est par continuation le marasme
des affaires qui domine. Les réquisi-
tions qui se généralisent de jour en
jour ne font qu'amplifier cet état du
choses. Aussi l'assistance ne se mon-
tre guère empressée à se grouper à no-
tre réunion-

Tendance calme sur les farines et les
sons, soutenue sur les blés, les seigles,
les sarrasins, hausse sur les orges et
les avoines.

Blés, — Pas de changement dans la
situation. La meunerie est toujours in-
suffisamment alimentée.

Les cours présentent une légère ma-
joration sur ceux de la semaine derniè-
re. On tient aux 100 kilos départ les
provenances de Seine-et-Oise, Seine-
et-Marne, "Loiret, Eure-et-Loir, Yonne,
de 31,90 à 32 fr.; Aisne et Marne, 31,75 à
31,80; Aube, 31,85 à 31,90; Loir-et-Cher,
32 fr.; Oise, 31,60 à 31,65; Somme et
Pas-de-Calais, 31 à 31,25; Meuse, 31,50
à 31,60; Bretagne, 30,50 à 31 fr.

En blés étrangers, la tendanoe est,
comparativement à mercredi dernier,
plus faible sur les provenances du Ca-
nada, mais plus ferme sur celles d'Aus-
tralie. On cote sur embarquement fé-
vrier-mars, en caf, au début de la réu-
nion : Manitoba n. 1, 45 à 46 fr.; Mani-
toba n. 2, 44,50 à 45,50; Hardwinter,
42,50 à 43,50; Plata, 44,50 à 45,50; Aus-
tralie, 45,50 à 46,50.

Farines. — Le prix du gros sac de fa-
rines supérieures destinées à la boulan-
gerie du camp retranché de Paris, reste
fixé à 65 fr.

Pour les marques et qualités diverses,
la demande s'est quelque peu ralentie
dans l'intérieur, où l'on pratique de 41
à 41,50 les 100 kilos départ ou 42,50 à
4?,75 bruts logés.

Les farines américaines valent sui-
vant marques, embarquement février,
de 56 à 58 fr.

Issues, «ES La demande est un peu
moins suivie cie la Normandie et dé la
Bretagne. Par contre, le Midi a des de-
mandes suivies, à cause du ralentisse-
ment de la mouture en cette région. Les
prix sont stationnaires, On tient les
sons de la fabrication parisienne, de
18,25 à 18,50; lyonnaise, 18,50 départ;
Est, 18,25 à 18,50 départ; Centre, 18,50.
Les sons de blé tendre valent à Mar-
seille 21 fr.; le blé dur de 19,50 à 21 fr.
départ.

Demande très active en petites issues
recoupettes et remoulages.

Seigles. — Les seigles sont très sou-
tenus, sur une meilleure demande de
la distillerie : Champagne et Yonne,
27,50 à 27,75; Beaucé, Loiret, Centre,
27,75 à 28 fr.; Bretagne, 26,85 à 27 fr.;
Oise, Somme, 27,25 à 2,50.

Avoines, — Les offres sont de plus
en plus limitées par suite des réquisi-

. tions. On nous signale quelques très
petites affaire^ traitées aux conditions
suivantes : grise de Beauce, 35 fr. dé-
part, 36 fr. Paris; grises de Bretagne,
32 à 32,10 départ; noires de Bretagne,
32,50 à 32,75 départ. Les jaunes et blan-
ches de l'Oise, de la Somme et de la
Seine-Inférieure valent départ de 33 à
33,50.

On offre des avoines d'Amérique et de
la Plata aux mêmes conditions que
mercredi dernier. Peu d'affaires. On co-
te : embarquement février-mars, amé-
ricaines Clipped, 38 à 38,50; Plata 45
kilos, 37 à 37,25 caf Le Havre, Bor-
deaux.

Orges. — La hausse est Considérable
aujourd'hui par suite des achats de la
malterie.

On a dû payer aux 100 kilos départ :
Champagne et Yonne, 40 à 40,50; Beau-
oe et Gâtinais, 40 à 41 fr. suivant qua-
lités; Bretagne, 37 à 37,25; Poitou et
Charente, 38,50; Sarthe et Mayenne,
39,50; Berry, 40 fr. Les provenances
d'Espagne donnent lieu à quelques opé-

! rations : on les tient au prix de 37 fr.
.""les 100 kilos, logés sur wagon Cette et

Hendaye et celle de Tunisie 36 fr. sur
. wagon Marseille-
•' Escourgeons. — Les escourgeons, peu ;

offerts, sont fermes sans grandes affai-
res : Beauce, 38,50 à 38,75; Poitou, 38 à
38,25; Champagne, 38,25 à 38,50.

Maïs. — Les cours des maïs étran-

gers sont légèrement plus faibles que
mercredi dernier. On cote : Plata jan-
vier-février, 34,25 à 34,75; février-mars,
34,50 à 35,25 caf Le Havre.

Sarrasins. — Les offres libérales, la
tendance des cours est soutenue, La de-
demande est assez active eh région pa-
risienne et dans le Midi. On tient aux
100 kilos départ : Bretagne, 23,75; Ille-
et-Vilaine, 23,85; Orne, 24,25; Manche,
24 et 24,10; Limousin, 24,50.
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Marché de Bordeaux
Mardi, 1" février.

La situation est à peu près la même
que la semaine dernière,

Blés. ■— Toujours bonne. demande de
la meunerie,, qui va jusqu'à payer 31,75
départ, ne recevant pas les quantités pro-
mises par le ravitaillement civil. Nous
croyons que l'article ira encore plus haut

Farines. — Situation inchangée, mar-
chandise toujours rare, le Haut Paya
n'offre rien, n'ayant pas de blé du ravi-
taillement civil et la plupart des moulins
travaillent pour l'Intendance, les négo-
ciants qui vivent au jour le jour, se sou-
cient peu d'acheter la farine pour risquer
d'être' réquisitionnés à perte, et seules,
quelques affaires en farines du Centre
se traitent à 44,50 Bordeaux, pour être
revendues 45 fr. logé.

Le ravitaillement civil tient 43 fr. ses
farines entières 74 % et la mairie tient
les farines américaines, 44,50 logé quai
Bordeaux.

Issues. — Toujours bonne demande
de son gros de froment, cependant que
les repasses sont un peu plus calmes ac-
tuellement, On cote : son gros froment
22 fr,; moyen, 21 fr. ; remoulages blancs.
24 fr.; repasés fines, 22 fr.; ordinaires,
21 fr. les 100 kilos Bordeaux.

Seigles. — Tendance soutenue. On
cote : seigles Touraine, Loiret, 27,50 a
28 fr. les 100 kilos départ.

Avoines- r— Continuent à hausser à
cause des réquisitions et aussi de l'inter-
diction de sortir les avoines de certains
départements, par exemple, les Deux^sè- .
vrcs, la Vienne, Sarthe, Haute -Loire. On
cote départ Centre, de 32,25 à 32,50, et
en gare Bordeaux, de 33,75 à 34 francs.

Orges. — Orges pays, 32 fr. les 100
kilos départ.

(Waïs. — Cet article continue égale-
ment à hausser, le livrable n'est pas coté,
et le disponible a augmenté de û,5Q sur la
semaine passée, il vaut, sur vapeur
« Flandres » attendu, 34,50 quai Bor-
deaux.

Le caf., de la Plata, embarquement fé-
vrier-mars, varie entre 35 et 36 fr. et le
maïs Maroc, est coté 36 fr. caf. Bordeaux

Par suite de la pénurie des maïs Plata,
le maïs des Landes continue son mouve-
ment de hausse, et il vaut à ce jour,
roux, 27,50 les 75 kilos logés départ et
blancs, 26,50, livraison février-mars, et
la hausse n'a pas dit son dernier mot.

On cote aussi : Cinquantini de pavs,
38 fr.; roux Valence, 38 fr, les 100 kilos.

Sarrasins. — Bretagne, 23,75 les 100
kilos départ.

^ . » . *.

Harcfté de Tûyfoiise
Lundi 31 janvier.

Le Syndicat général des grains, grai-
nes et farines de Toulouse et de la ré-
gion nous communique les cours sui- '
vants :

Seigle, de 22 à 22,50 les 75 kilos:
orge, de 21 à 22 fr. les 60 kilos; avoine,
de 16,50 à 17 fr. les 50 kilos; -naïs blanc,
de 25 à 26 fr. les 75 kilos; haricots, de
58 à 60 fr. l'hectolitre; fèves, de 23 à Zï
francs les 65 kilos; vesces noires, de 2<î
à 22,50 les 80 kilos.

RG, de 23 à 24 fr.; repasses, de 19 à
20 fr.; sons, de Ï%&Q h 20,50 les 100
kilos.

OOOOOOOOOœOOQQOQOOOQOOQOOOOO©

El ACHATS PUBLICS

MINISTERE DE LA GUERRE

Pain de troupe à la ration
Résultats

Cette (Hérault), 15 janvier. «—. Four-
niture de pain à la ration, 51.175 kilos,
à 323; millimes.

Lunel (Hérault), 15 janvier. — Four-
niture de pain à la ration, 74.750 kilos,
à. 33 centimes.

Lodève (Hérault), 15 janvier. — Four-
niture de pain à la ration, 60.375 kilos
à 337 millimes.

Avis
Auch.(Gers). ■— Un concours restreint

aura lieu à la Sous-Intendance d'Àuçh,
le 12 février 1916, à 14 h. 30, pour la
fourniture du pain de troupe a la ration
à faire dans la place de Mirande du f"
mars au 31 mai 1916. Les personnes dé-
sirant prendre part à ce concours de-
vront faire, parvenir quarante-huit
heures avant la date ci-dessus leur sou-
mission avec une pièce établissant leur
qualité de Français, au Sous-Intendant
militaire. Effectif à* nourrir : environ
1.500 hommes.

Qn peut prendre connaissance des
cahiers des charges à la Sous-Inten-
dance.

Fourrages à la Ration
Avis

Le Mans (Sarthe),, •<« 8 février. Le
premier concours n'ayant pas donné de
résultats, un second concours est ou-
vert à la première Sous-intendance, mi-
litaire du Blans, pour la fourniture
journalière, dans le département de
l'Eure-et-Loir, à partir du dimanche 20
février 1916, de neuf cents quintaux mé-
triques de foin, savoir :

820 quintaux de foin pressé et 80
quintaux de foin en vrac ou en bottes.

Ce concours sera clos le mardi 8 fé-
vrier, à 10 heures.

Pour tous renseignements, s'adres-
ser au sous-intendant militaire.

Subsistances Militaires
Résultats

Oran (Algérie), 10 janvier. -— Char-
bon de bois, 100 qtx, à 10 fr., et 500, qtx
à 12 fr.

 H

Oran (Algérie), 12 janvier. — Bois de
sapin, 2.600 m. c à 1,90; haricots secs,
50 qtx à 92,75.

Avis
Casablanca (Maroc). — Erratum à

l'avis au public concernant l'adjudica-
tion du 21 févrer 1916, à 13 heures, à
Casablanca pour la fourniture de 50.000
litres de lait stérilisé.

La fourniture de lait stérilisé n'est
plus divisée en lots, mais chaque offre
ae devra pas portar eur use quantité

1

inférieure à 10,000 Htrea. Les délais 4e
livraison pour chaque offre admise sont
fixés ainsi qu'il suit : première moitié,
dans les 50 jours, deuxième moitié dans
les 80 jours.

 " ™f—'i

MARINE NAT|ONALE
Résultats

Brest (Finistère), 31 janvier, « M. A.
Sulzberger, 14, place Vendôme, à Pa-
ris, a été déclaré adjudicataire, sous
réserve de l'approbation supérieure,
pour la fourniture de 25.000 kilos de
porc salé à 225 francs les 100 kilos.

COMMISSION DES ORDINAIRES
Résultat?

lïiontélimar (Drôme), 31 janvier. -—
Epicerie, Adjudicataire : M. .Hygonet,
épicier à Montélimar, aux prix de : ca-
fé torréfié, 3,60; sucre cristallisé, 1,10;
haricots secs, 0,90; riz, 0,45; pois cassé*
jaunes, 0,60; lentilles, 0,60; morue sa-
lée, 1,80; sucre scié, 1,24; chocolat, 3,30;
farine, 0,45; figues, 0,75; prunes, 0,80;
sardines, 0,60; moutarde, 0,70; poivre,
4,50; épices, 4 fr.; gruyère semoule,
0,70; tapioca, 1,20; pâtes alimentaires,
0,80; sel gros, 0,10; sel fin, 0,21.

Avis
Lyon. —■ 22 février, dépôt des 6e , 36»

et 56 d'infanterie coloniale, viande
fraîche. Le mardi 22 février, au fort
Saint-Irénée, à 14 heures, il sera pro„
cédé à l'adjudication de viande de boeuf,
de porc frais, de mouton, pour une pé-
riode de trois mois. Délai pour le dépôt
des soumissions, 18 février.

Embrun (Hautes-Alpes). — Dépôt du
12° chasseurs alpins, viande fraîche- Le
samedi 11 mars, H sera procédé à I'adr
judication de viande de bœuf, de mou*
ton et de porcs, pour le deuxième se-
mestre 1916,

MINISTERE DU COMMERCE
Paris. — 25 février, il sera procédé,

rue de Grenelle, 103, à Paris, à onze
'heures, à l'adjudication publique, sous
soumissions fermées, d'une fourniture
de 40.000 kilogrammes de gomme natu,
relie pour la fabrication des timbres-^
poste (deux lots de 20.000 kilogrammes).

Les personnes désirant concourir auj
ront à formuler une demande écrite quj
devra parvenir au ministère du coin?
meroe, de l'industrie, des postes et des
télégraphes, direction de l'exploitation
postale (6* bureau), rue de Grenelle,
numéro 103, S Paris, avant le 16 février
1916. __^

Service du ravitaillement oivil
Lyon, 3 février. ** Les résultats du

concours restreint qui a eu lieu seerè-r
tement dans le cabinet du Sous-Inten„
dant militaire, seront publiés probable-^
ment dans notre prochain numéro,

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO

COURS DES CHANGES
Mercredi, 3 février.

A Paris. — Londres, 28,17 à 28,25;
Norvège, 1,60 à 1,64; Danemark, 1,59 1/2
à 1,63 1/2; Portugal, 3,90 à 4,10; Iffik*
gne, 5,56 1/2 à 5,62 1/2; Petrograd, 1,69.
1/2 à 1,77 1/2; Hollande, 2,48 à 2,52:
Suède, 160 1/2 à 164 1/2; Italie, 86 1/2
à 88 1/2; Suisse, 111 1/2 à 113 1/2; New-,
York, 5,88 1/2 à 5,94 1/2.

A Genève. *« Le Paris gagne 20 cen*
times à 89,05 et le Londres 12 centimes;
à 25 fr.; cours qui ne s'était pas vu de-
puis longtemps. L'Italie reste à'77,75 et la
Hollande à 22. Vienne 25 centimes aux en-
virons de 64,75. Le New-York poursuit
sa hausse entre 5,23 et. 5,24. •

Jeudi, 4 février.
A Paris. — Londres, 27,90 à 28 fr.;

Norvège, 1,60 à 1,64; Danemark,. 1,58 %J%
1,62 1/2; Portugal, 3,95 à 4,10; Espagne.
5,56 1/2 à 5,62 1/2; Petrograd, 1,70 a 1,78
Hollande," 2,47 à' 2,51; Suède, 161 à 165;
Italie, 86 1/2 à 88 1/2; Suisse, 111 1/2 à
113 1/2; New-York, 5,86 à 5,92.

A Genève. — Hausse générale de tous
les changes. Voici les cours : Paris, 89,20
à 89,25 (+0,20). Italie, 77,65 Cineh.). Lon-
dres, 25,13 à 25,17 (+0,15). Hollande, 22t
(1 fr.). Allemagne 96,10 à 96,20 (+0,40).
Autriche, 65,40 (+0,65). New-York, 5,23
à 5;§6 (+0,01).
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Â L'ASSOCIATION MTKtRIU
DE LA MEUNERIE FRANÇAISE
Le comité de direction de l'Association

nationale de la meunerie française vient
de se réunir pour dépouiller les résultats

■ de l'enquête Ouverte par ses soins sur la
crise dés transports et 9eS conséquences .

Il ressort de oette enquête la confirma-
tion que le commerce n'a à sa disposition
qu'une quantité insuffisante de wagons.
Cotte pénurie de matériel gêjie particu-
lièrement la meunerie; le "transport da
blé indigène jusqu'aux ' moulins non si-
tués dans les centres agricoles est, en ef-
fet très difficile; aussi, un grand nombrî
de meuniers sont-ils oontraiuts. do res-
treindre leur fabrication, certains même
ont dû l'arrêter.

Cette situation a été également consta-
tée dans plusieurs départements produc-
teurs, où le vide a été fait par les réqui-
sitions des préfectures. Celles-ci pren-
nent le blé dans telle ou telle régionpour
en alimenter d'autres, devenues, en rai-
son de l'insuffisance des arrivages dans
les ports, impuissantes à fournir au.ï
moulins toutes les quantités de blés exo-
tiques demandées et promises.

Ajoutons qu'au cours de la réunion les
minotiers semouliers ont fait, connaître
qu'ils manquaient de blé dur.

«XWOOCOOOOOOOOOOOOOOOOCSQOOOOOO

ASSOCIATION PROFESSIONNELLE
»BS

CommïssioBnaîres et Courtiers m Farines
De Paris et de la région Parisienne

'JU'.J.'JU itJiJJ-1,,1.. ti.Jl',J.

On nous communique l'appel suivant :
Isolés, inorganisés que nous sommes,

nous Commissionnaires et Courtiers en.
farines, nos intérêts ont été sacrifiés de-
puis le début de la guerre.

Dans toutes les discussions d'ordre éco-
nomique qui se sont déroulées au Parle-
ment, dans les Ministères et Préfeotures,
particulièrement au cours de celles sur la
vie chère, sur les ravitaillements et la,
taxation du pain, des blés et farines, notre
rôle a toujours été amoindri, et quelque-
fois déconsidérablement parce que nous
commissionnaires et courtiers de métier k
pour beaucoup de' père en fils, qui ne
traitons qu'un seul et même article, nous
avons trop souvent été confondus par
le Gouvernement, les hommes politiques»
la presse et l'opinion avec des interme-,
diaires veaus d'en 00 sait où et qui n'oofe

jamais cherché qu'à moaayep leurs ï\e$â*
tions pour la conclusion de « marchés d#
guerre».

Au moment de la mobilisation toutes
les professions se sont trouvées boujever»
sées, majs toutes celles qui possédaient
une organisation syndicale ou amicale &*
sont ressaisies et défendues et ont repris
peu a peu une vie normale.

Pour nous, au contraire, les choses ont
été de mal en pis et le dernier décret ce-
lui du 31 décembre 1915, est notre coup
do grâce.

Si, comme nous vous croyez que par Je
groupement de nos énergies M de nos
intelligences nous puissions faire com-
prendre à nos Gouvernants que feim 4§ç
erreurs dans la circulation et la réparti-
tion des farines à la Boulangerie ne so
seraient pas produites si on avait recou-
ru à nos services et à notre expérience,
si, comme nous, vops voulez revendiquer
votre, droit à la vie, si vous voulez faire
face h toutes vos charges sociales et coin-
merciales, contributions, loyers, etc., si,
par votre seul travail, vous voulez faire
vivre votre famille et aider ceux qui soûl?-
front de la guerre, donnz-nous votifl ■
adhésion,

Nous vous réunirons très rapidement
et après avoir constitué légalement notrje
association, nous nous efforcerons et
commun do faire modiiîor les conditions
de vente à la Boulangerie de Paria et
banlieue de afçon que sans grever le^s
prix actuellement fixes, nous puissions
rependre très prochainement entï'e clip
et la Meunerie Je j-ôje d'utilité de sécurité
et d'harmonie que nous avons {oujour's
tenu entre ces deux grandes corporation».

Pour le Comité d'initiative :

p MARECHAL-

NOTA. —- Envoyer les adhésions à H-
Maréchal, 108, rue d'Alésia, à Paris

Sont seules reçues les adhésions dos
commissionnaires ou courtiers qui pr{S
tiquaient déjà la vente des farines m
boulangerie avant la guerre.

oooooooooooooooooooooooooooooo

LÀ HAUSSE DU PAPIH

Le « Daily Mail » consacre quelque^
réflexions à la décision prise récera»
ment par la Suède d'interdire l'expoiv
talion de la pâte à papier :

« C'est sans doute pour répondre
par une mesure de représaille, à la
saisie des cargaisons de matières ali-
mentaires et de correspondances que
la Grande-Bretagne soupçonnait desT
tinées à l'Allemagne, que la Suède a
interdit l'exportation de la pâte à pa*
pier. La Suède ne détient nullement le
monopole de oette industrie. L'Empire
Britannique est abondamment pourvu
de ce produit et possède au Canada et
ailleurs de vastes terrains do produc-.
tion de bois à pulpe.

« Toutefois, il faut prévoir comme
conséquence probable une hausse du
prix du papier, avec ses suites natu-.
relies : augmentation du prix des
journaux comme en Allemagne ou là
réduction de leur format comme on l'a,
fait en France et en Angleterre au dé-
but des hostilités, dans la crainte de
manquer de pâte brute.

« Un télégramme de Copenhague
annonce en effet que 1.600 tonnes de la
oargaison du vapeur « Stockholm »
ont été confisquées à Liverpool. »

OOQOOOOOOOOOOOOOOOOOOQOOOOOOOQ

Un Syndicat ^importateurs
m Crains en Suisse

A Lausanne vient de se constituer un
Syndicat suisse des négociants impor^
tateurs en grains et articles fourragers,
société coopérative, qui a pour but d'ob,
tenir l'importation en Suisse de céréa-
les, graines v oléagineuses et pour vo-..
lailles : oaroubes, daris, magnoc, foin,
paille, litière, tourteaux ou fourrages
concentrés et produits similaires.
Le comité de direction est composé de
MM. Henri Cherbulliez, négociant à
Lausanne, président; Jean Uhler, négo-
ciant à Genève, vice-président; Eugène
Failletas, à Lausanne, secrétaire; Hen-
ri André, négociant à Nyon; Jçan For,
nallaz, négociant h Yverdon; Edmond;
Gceediin-PanChaud, négociant à Veveyv
et Charles Bujard, négociant à Yverdon.
Bureaux : rue Pichard, 3, Lausanne.

PAILLES-FOURRAGES
Lyon, 4 février, «« Pailles, M» Peu

d'offres', toujours par suite de la ré-
quisition' qui opère toujours dans la
Loire, Haute-Loire, Auvergne, le maté-
riel fait défaut, et ce n'est'que très pé-
niblement qu'on peut obtenir quelques
wagons à des prix vraiment élevés.

On cote, à la tonne, sur wagon gare dé-
part des régions d'expédition :
Paille froment1 litière, Forez-Velay,

Auvergne — , 18 52
faille froment, alimentaire, dito 56 60
Paille seigle fléau brute ou machinée,

Forez-Velay ,..,......,.,,., 6? 63

Foins. *» &$ Dpubs, Jura toujours
empêchés dans les transactions par !a
défense de sortie des fourrages hora
de ces départements n'offrent plus rien,

La demande d'ailleurs est faible, et
les. transactions sont pour ainsi dire
nulle?,

Foins pressés Doubs.J'Ura.Forez-Velay 8S 92
Foins pressés seoondaires, mômea pro^
Foins vrac, Forez, Velay, ..,....,,. 8g 23

Bordeaux, 2 février. — Par suite de
ta mise en circulation des wagons pour
Bordeaux, il s'ensuit encombrement mo-
mentané et mévente de cet article, ce-
pendant les prix se, maintiennent fermes,
attendu que ce surcroît de marchandises. 1
ne peut être que momentané. t

On cote gare Bordeaux, wagons corn-,
plets : foin naturel pressé, 10 fr,; luzerne
pressée, 9,75; paille froment, 8,75 les :
100 kilos; foin, bottes 5 kilos, de 62 à 65
francs les 600 kilos; paille bottes 5 kU <
los, 45. fr. les 500 kilos; paille seigle, 8 fr, >
les 100 kilos. :

Marseille, 3 février. — Marché tou*
jours ferme. Nous cotons : foin Crau 1* •
coupe, 12,5.0; 2e coupe, 12,25; ordinaire '
des Bouches-du-Rhône, 11 fr.; luzerne '
provençe g» et 3* coupes, 11 fr.; Basses-*
Alpes, 11 fr.; paille blé batteuse alimeu- :
taire, 7 fr.; rouleau, 7,50; litière, 5,50; '
les 100 kilos, départ. '

PAQUELET (maison Moussier), courtier,
Lyon, 5, rue de la Barre, & Lyon.

GRAINES FOURRAGERES i
Sablé-sur-Sarthe (Sarthe), 31 janvier, '

— On cote : graine de trèfle violet, de (
120 à 130 fr.; graine do sainfoin double,
38 fr.; vesces, de 36 à 3,7 fr. les 100 ki-
los.

Tendance calme.

i -J

r
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Plerrelati» (jB^me), 4 février
cote : graine d$ trèfle vi#let rikT °H
140 fr.; gFftin0.de sainfoin douhi ° a
39 à 40 frt «rame de «ftfpfoin ,& *>
de 39 à 40 Fr,; vesces, de 27 \ ^k
graine de luzerne dure vieille ri- 7 ,50'
1 70_ fr. ;_ nouvej i^J| 190 à' 225 fr

 l2°a

Lyon, 4 février. -_ Pas grand . ,J
gement à signaler depuis netrP /"•
nière chronique, tes transaction» ° r-
pèrent toujours assez facilement 8 °-
pendant les acheteurs paraissent m ?0>
décidés h payer de hauts prix, mai0'*
heurtent à l'entêtement des venri' 88
qui eux ne paraissent nullement »?'
sager la baisse, etï^

On cote, à la tonne, sur w«»0n „
départ des réglons d'expédition . gares
Early rose. Touraine, Apjou, Pojto»

Orléanais *' ,,
faune Princesse, Auvergne, " ,™ 150
Jaunes rondes, Orléanais, Touraine 14°

Anjou, Poitou, . ' ,„,
geauvais Jura, §aône-et-Loire, Nié, 139

vre, Oôte-d'Or •••••11-
Beauvais, Creuse, Limousin, Sarthe' 3 ^

Mayenne, Allier , ,', n 2
Beauvais Auvergne, montagne. ,.,,,,' j*. H?
Beauvais Auvergne limaghe ' i S(1 ;5

Fourniture, Jura, Saône*et,Loire, Nie, "5
vre, Cote-d'Or .,,,,,,,.■. 10$ ,,.

Rouges, Loire, Haute-Loire 110 ™
Violettes Loire, liaute-Looire,, .,,,,, ^ j.'

Bordeaux, 2 février. _ L'article e«i
lourd également sur la place, demanda
nuNe actuellement, prix maintenus /f
stocks existant étant rares. s

On cote lés 1,000 kilos départ :
Early rose, Charente^Inférieurç, itofe,

jaune ronde, 115 fr.; beauvais, Ho s\
impérator, 100 fr, mélangées, 100 francs

Paris, 3 février. — Le froid donne de
1 impulsion aux affaires et [a demande
est assez bonne. Les prix sont sensible-
ment les mêmes qu'au dernier maroW
En variété hollande, la vieille pomme dé
terre, qui commençait à manquer, est
remplacée en grande partio par la nou-
velle venant d'Algérie.

On, cote aux 1.000 kilos, marchandises
rendues en gares de Paris: saucisse rouge
du Gâtinais, de 195 à 200 fr.: gauci««
rouge du Poitou, de 180 à 185 fr,; Hol-
lande du Gâtinais, de 23Q à 240 fr.; stra-
zeele du Nord, de 225 à 230 fr,; ronde
jaune, do 150 à 160 fr,; ëaiiy rose du
Centre, de 165 à 170 fr.; institut de Beau-
vais et czarine, de 130 à 140 francs,

Marseille, 3 février. *« La demande
serait plus active mais les offres peu
abondantes. L'éarly se demande assez
ainsi que la Beauvais, et les prix se
maintiennent sans forte hausse. L'Au-
vergne ne nous offre presque plus rien, là
réquisition opérant dans toute cette ré-
gion.

Nous pratiquons disponible : Drôme,
Beauvais, 12,50; mélangées Haute-Saône,
10,50; Basses-Alpes jaunes, 14,50; Beau-
vais, 13,50; éarly roses Poitou, 15 fr.;
saucisses rouges Poitou, 16 fr. ; Haute-
Vienne czarines, 10,75; Beauvais, 11,25;
le tout aux 100 kilos en vrac sur gare de
départ.

PAQUELET (maison Moussier), courtier,
Spécialisé en pommes de terre, semence et

consommation.
_Lyon, g, rue_ de. la. Barre, 5, Lyon-

j. MALCÂRO, représententf MARSEILLE
<*s Pommes de terre. Fourrages et PajUee.

Pommes de terre de toutes provenanees.
Semence. Consommation. Oignons. Carottes.
Grain». Foin. Paille. •*» QUATRE, courtier, 7,
rue Part-Dieu, Lyon. Acfr. télégr, : Quatte-
Pardieu, 7. Téléph, 58-27,

mi
m

Bordeaux, 2 février, -« La marchan-
dise manque. On cote ; r« Saigon, n* 2
de_38 à 40 fr. lëMOOJàbs^uai Bordoajx

*~ FECULES.
Paris, 2 février. «. La féculerie main-

tient ses prix sans changement tant pour
le disponible que pour le livrable; la ten-
dance reste ferme. Le prix du disponible
est de 69 à 70 fr. pour la fécule prenne^
grains et pour la fécule supérieure, de v
h 71 fr. gare départ des féculeries, Eu li-
vrable toujours peu de veadeuFe,

»8ii$«É8BttBtedl«SgMMB^

CAROTTES, mm
Nice (Alpes-Maritimes), 3 février. «*■

Oignons. — Situation inchangée, prix un ,
peu en hausse vu le froid qui sévit dans
les régions d'expéditions italiennes. On
vend vrac, de 29 à 30 fr.; logés, 31 fr.
aulx, de 80 à 90 fr., pett demandés.

Carottes. «■» Marché presque nul. w
cote de 11 à 13 francs.

Paris, 2 février. — Affaires un pe»
plus actives, mais sans changement
dans les cours.

On cote aux 100 kilos départ. ; carottj«
de Meaux, de 165 à 175 fr.; navets.«
Meaux, de 88 à 72 fr.; oignons de VerD6"
rie et de pays, de 380 à 400 fr.; oignons
de toutes provenance», de 330 à 3.50 tr.,
ongnons d'Espagne (départ Cette), m lu

NOIX CERNEAUX
Lyon, 4 février —- La réserve que fo

s

acheteurs continuent a apporter 4ans J{'
affaires paraît vouloir une certaine wr

, tente chez les vendeurs de cerneaux W®~
l'huilerie. C'est ainsi qu'aujourd'hui- 01.
tient les provenances du Dauphino. |S,
à 123 fr.; de. la Dordogne et -du Lot, \]i
francs; de la Corrèze et de l'Aveyrc-n, w»
frans les 100 kilos départ.

On cote les cerneaux de caisse du Dan
-

phiné 290 fr. les 100 kilos départ.

EXPORTATION DES HUILES ET
CERNEAUX EN SUISSE

En annonçant, il y a huit tours, quo 1^
huiles ainsi que l'es cerneaux de ft***
pouvaient être exportés en .Suisse, nous,
avons omis d'indiquer quelles sont ""
formalités à remplir. Les voici : . . .

La demande d'exportation doit e»
i adressée à la Société Suisse d.e survei-
' lance économique à Berne (Suisse), ?■'

doit indiquer le nom de la marchand)^
! ainsi qu^ le nom, l'adresse, et la profes '

sion du destinataire, .,
Après examen, ta Société de surveil-

lance économique émet un avis favora-
ble ou défavorable, qu'elle retourne à 1 Iû'
téressé.

Si l'avis est favorable, l'intéressé deyr^
faire sa demande d'exportation en fini
exemplaires, qu'il adressera au miflis"-
des finances (Direction générale des Doua-
nes) à Paris, en y joignant l'avis favora-
ble de la Société de surveillance éc°n„ t .
mique de Berne et n'aura plus qu'a &}
tendre l'autoiisation du ministre des «
nances. ,,

Nota. — On trouve les formules P°V
la demande d'-exportation chez les Gj™"tsbres de commerce et ehez les Synuit»
des fabricants d'huiles. , ——

*» v* OESPI.ACKS, représentait f
..yon. — 56, 00 tirs Gambette, 86. — u'

Molx, C»rn»»ux, Tourteaux --
de toute» proveaanoe». Téléphona W"*"
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PRIMEURS. LEGUES, FRUITS
Lvon. 3 février. — On cote :. pois

oignons d .ItaM f ™ d 20 a 2 5 fr.; ra-
de 15 à 25 fr persu, ae « de 13
ves, navets, do 8 à i" » > Q f cp inards
h 27. fl'-ri a^n

X
\ 28 fr • id du Midi, de 10

Fe/f£
 d

noix sèches de 60 à 90 fr.; pom-à 15 fr., noix jecue», commu-
nies Canada, de 25 à 40 "..m.

Midi, de 2 à 7 fr.; laitue, de 0,40 a 1 f .,
poireaux, de 0,70 à 1 fr.; frisée scarole,
dé 0,80 à 1 fr. la douzaine.

Châteaurenard, 3 février. --- L'appro-
visionnement de notre marché diminue
quelque peu. Prix stationnaires. Achats
très longs, le marché n'est évacué qv a
huit heures du matin. .

On cote pour ce matin : poires, de JJ
à 40 fr.; pommes, de 20 à 30 fr.; dattes,
100 fr.; figues cosenza, de 100 à 120 ir.,
noix, de 85 à 90 fr.; olives noires, de 75 a
80 fr.; pommes de terres éarly roses, lo
francs; rondes blanches, de lo à 15 ir.;
nouvelles d'Afrique, de 35 à 40 fr-;. to-
mates d'Afrique, 60 fr.; navets, de 15 a 18
francs; persil, de 20 à 22 fr.; oignons, de
35 à 40 fr.; laurier sauce, 10 fr.; choux
de Bruxelles, de 90 à 100 fr.; escargots.
60 fr.; le tout aux 100 kilos.

Choux-fleurs beaux, de 4,50 à 5 fr ;
moyens, de 3 à 3,75; petits, de 2 à 3 fr.;
choux verts beaux, 4 fr.; moyens, 3 fr.:.
petits, 2 fr.; salades frisées belles, 1 fr.;
moyennes, de 0,60 à 0,90; petites, de 0,30
à 0,50; salades laitues belles, de 0,60
à 0,90; moyennes, de 0,40 à 0,50; petites,
de 0,25 à 0,40; salades scarolles, de 0,40
à 0,60; céleris, de 2 à 3 fr.; cardes, de fi
à 7 fr.; artichauts du pays, de 2 à 3 fr.;
artiohauts d'Espagne, de 1 à 2 fr.; tout à
la douzaine.

Aulx en chaînes, de 8 à 25 fr.; oignons
en chaînes, de 3 à 5 fr. les 12 chaînes;
poireaux, 2,50; radis, 0,50; carottes, de
0,50 à 0,75; oignons nouveaux, de 0,30 a
0,5 Oies 12 paquets.

Oranges, de 4 à 6 fr.; citrons, 7 fr.;
mandarines, de 4 à 5 fr. le cent. Courges,
de 0,75 à 2 fr. la pièce.

Nice (Alpes-Maritimes), 3 février. —
On cote : choux verts, 12 fr. les 100

kilos; choux-fleurs, de 3 à 5 fr. la dou-
zaine; poireaux, de 0,40 à 0,60 la botte;
salades scarolles, de 0,40 à 0,60; laitues,
de 0,30 à 0,60; frisées, de 0,25 à 0,70 la
douzaine; épinards, 25 fr.; céleris, de 2,50
à 3 fr. la douzaine; navets, 8 fr. les 100

kilos. __^_^__^»«

LEGUMES SECS
Bordeaux, 2 février. — Cet article est

lourd sur notre marché et sans vente
■ aussi n'offre t-on presque rien des Lan-
des, Bordeaux se procure la marchandise
de la région laquelle est payée de 70 à
75 fr. les 100 kilos suivant qualité.

On cote : haricots Landes surchoix, 90
francs; extras, 87 fr.; moyens, 85 fr.;
cocos, 84 fr.; lingots, 87 fr.; Vendée lin-
gots, de 85 à 86 fr.; gros riz, 83 fr. les
100 kilos départ Sans demande.

Pois ronds d'Amérique, 105 fr.; cassés
du Nord, 140 fr.; fèves cassées, 45 francs.

Paris, 3 février. —• On cote : haricots
flageolets verts, de 91 à 94 fr.; lingots
Suisses du Nord, 87 fr.; flageolets blancs
du Nord, -86 fr.; nains pays, 84 fr. les
100 kilos Paris; plats du Midi, de 82 à
88 fr. départ Midi; suisses rouges, 88
francs; rognons de coqs,' 82 fr.; pois
cassés du Nord, de 140 à 160 fr.; pois
cassés étranger, de 105 à 130 fr.; len-
tilles du Puy, 150 fr.; févettes pour po-
tage, 59 fr.; Chartres, 83 fr.; haricots
couleurs diverses du Pays, 78 fr. les
100 kilos départ.

Meilleure demande. Tentavel soute-
nue.

> ÏTAIRICÏ^
A. Defaye, Aixe-sur-Vienne (H.-V.)

HARICOTS LINGOTS ET DIVER8
en magasins. S'adresser Croiat, Li-
moges.

SORGHOS
Pierrelatte (Drôme), 3 février. — On

cote : sorghos paille, de 30 à 40 fr.;
graine, de 26 à 27 fr. les 100 kilos.

GRAINES OLEAGINEUSES
Bordeaux, 2 février, — La graine de

lin Plata n'est plus offerte, par les Im-
portateurs depuis longtemps,, la graine de
lin Maroc est introuvable et l'on consi-
dère cet article comme épuisé, ily au-
rait des acheteurs à 55 fr. -les 100 kilos,
mais pas de vendeurs.

Pierrelatt* (Drôme), 3 février. — On
cote : graine de colza, de 55 à 56 fr. les
100 kilos.

GRAINES DIVERSES
Bordeaux, 2 février. — Chènevis de

Mandehourie, depuis longtemps, on ne
parle plus de cet article, il ne se vend
plus à la balle, mais à 'la livre, sur un prix
qui atteint souvent et dépasse même la
parité de 100 fr. les 100 kilos.

.,■ Millet Landes, 42 fr.; mWlade Landes,
45 fr. Ie3 100 kilcs départ.

(RIES
Marseille, 3 février. — On cote : huile

d arachide neutre, 155 fr.; Gambie, 170
irancs; ruflsque disponible, 172 fr.; li-
vrable, 175 fr.; raffinée disponible, 165
îrancâ;; livrable, 170 fr.; sésame raffinée
disponible, 162 fr.; livrable' 160 francs.
TïriX es . à ^brique. — Aarachide dis-
'â^ïï&J 44 fr-; livrable, 148 fr.; coprah,
sam Y$Vl 'wable, 167 fr.; Grand Ba<-

^^mir,; Bcnin, 127 francs.
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quelques affai?!?* S févri°r. — On traite

n'est
1
 que péniL

en h
?

iles olives
' et ce

acheter par peu \T
mt
 ^m arrive h

se mainti
P
ennenttn.

<
i
Uantlté8

'
 les cour

"
215 fr. les 100 ffi fût?T"^ d& 2°5 à

Salon, 2 février II
 à

, ren?™-.
La récolte a m^^. <» °hve. —
dans toute la région L ̂ l d '-™ n^
débutés à 2,20 les lob kilo

P
«T"n?

U1 aVaie '1
et les rares déte.nteurt tien^n^08^

8 é

nant 2 fr. 50 les 100 kilos Si m* m.te -
de Provence; d'autre part X*es huu(' 6

baisse de 8 à 10 fr. pa -i 0 W
nce u,'10

huiles d'Espagne, fij TJ2L*£?£

**?sruî,̂ ogavem«t de

HUILES MINERALES, PETROLES
Lyon, 4 février.

; On cote : pétrole, 37,25; essence ordi-
naire, 54,50 l'hectolitre; benzo-moteur,
44,75 la caisse.

BEURRE. ŒUFS, VÔLAÏLET
Lyon La Martinière, 4 février.

Olndea la piôce 6.. 12..
*ies — 5 .. 9 -.
Canard» — g'** 4 "
Volailles 1" «noix.... — 6 .. 8 ..
Volailles *• choix.... la pièce 4 .. 5 ..
-•oulets de grains — 2 .. 3 .
iUçeotts — !•• i*°
.sèvres —

Perdrix la pièce
ilievreaux.... - te toio - - • •
ieurra auiv. quai ..... — 4 40 4 60
fromages de vHehe.... ladouz. 1 50 1*0
?romaKee de chèvre... — 2 •• 2 20
En» ecent 16.. 17 ■•

Bourgoin (Isère), 3 février. — Assez
bien approvisionné. Vente active. Prix
fermes.
iu>ae»..,. la pièce 6 ... 10 ..
Mndonneaux —
»H)8 , — -
iwiarda — • -- :,ii
Volailles suiv. chx - 3 50 4 50
boulets ordinaires.... — 2 .. 2 50
Poulets de grains..... —
Chevreaux • — - • • • , •
âeurre auiv. quai le Mo 2.. «10
*roma«es de vache... la douzaine 1 20 1 tiQ
ft-omazes de chèvre.., — 1 40 1 50
OJufs* — IM 1 B0

Bourg (Ain), 2 février Marché très
bon et bien approvisionné. Toutes les
denrées amenées restent chères et s'en-
lèvent rapidement.

Châteaurenard, 3 février. — 265 dou-
zaines sont payées 1,70; 400 douzaines ,
sont payées l,80Ja' douzaine. ^__„,

SAVONS '
Marseille, 3 février — Cours très te-

nus, hausse nouvelle en perspective,
conséquence de celle des matières pre-
mières.

On cote :
Cuits. — Blanc pur à l'huile d'olive, de l

(
105 à 108 fr.; blanc extra pur, de 118 à ,
120 fiv; blanc augmenté, de 108 à 112 fr-; t
blanc export, de 110 à 115 fr.; jaune ré-
sineux extra, de 96 à 98 fr.; blanc au (
suif, de 116 à 118 fr.; vert à l'huile de r
pulpes, de 101 à 103 fr.; brun extra, de
86 à,90 fr.; rosé, de 87 à 90 fr.; noir, de (
75 à 78 fr.; poudre de savon pure parfu-
mée, de 200 à 202 fr-; bleu pur pale ou
vi, do 95 à 98 francs.

Non cuits. — Selon qualité : mi-cuits,
de 40 à 60 fr.; savon à la batteuse, de 55 f

à 65 fr.; résineux, de 55 à 56 fr.; mar- J
bres bleu ou rose, de 55 à 56 fr.; vert ex- A
portation, de 50 à 54 fr.; brun, de 50 à 55
îrancs; noir, de 50 à 54 francs. r

Savons durs en barres, en caisse, de j
60 kilos minimum. Franco gare ou quai c
Marseille, comptant net, majoration usu- c
elle pour coupages et moulages. v

Mous en barils do 100 kilos. — Quali- 3
té ordinaire, de, 45 à 58 fr.; qualité extra E
supérieure, 88 francs. \

Prix à convenir pour petits barils ou
boîtes métalliques. fj

«M/ici à

Marseille, 3 février. — Marché plus f
ferme. On cote : rayés croisés blés ou .
arachides, 105 fr.; Plata maïs, 50 fr.; kur- S
radiée, 105-70, 95 fr.; indigènes bross-ls,
110 fr.; Turc, 120-75, 120 fr.; minot i"
choix, 125 fr.; sacs réformés pour sons ou
repasses, 135-70, 100 fr.; walla walla,
manquent; néglis, 130-75, 120 fr,; kur- f
rachée raie verte, 105-75^05Jfancs. j
,6
^^^

&S3,Cîï
^iÎRTEÂS

Marseille, 4 février. — Marché très ,
ferme. Coromandel faibles,

On cote les 100 kilos r
Coprah Cochin...... 32 ..

— demi Coohln 29 ..
— Blanc 28 . . C
— Ordinaire 27 50

Lin pur i" choix 33 ..
Arachide Ruflsque extra 22 ..

— — blanc , 81...
Arachide Ruflsque courant 2Û .,
Arachide Coromandel 17 ..
Sésame blanc 1" choix 20 50 r
Sésame gris de l'Inde „
Coton... 19 7ôa20 5© a
Palmiste naturel M .. V
Pavot blanc 17 ..
Ricin fumure 12 à 13 £0 p

Tourteaux suJfuréa. — On cote : n
Arachide sulfuré 7 à a % d'azote nu... 1S .. fi

— sulfuré 6 à 7 % d'azote nu.... 17 E© 2
Colza sulfuré 5 à 6 % d'azote nu T
Ricin tsulftzrô 4 à 5 % d'azote nu.. 13 50àl4 ., £

Lyon, 4 février. — La demande reste \ (
suivie mais par suite du manque de stock
les affaires sont limitées, On cote : cor- p
neaux de noix, 24 f r. ; tourteaux de colza, p
15,50 les 100 kilos départ. d;

BOIS gl
Aurillac (Cantal), 29 janvier. — Le 1!

bois de hêtre pour l'industrie vaut de 3 ni
à 3,20 les 100 kilos, P 1

Genève (Suisse), 29 janvier. ■— Bois jt
fayard, 26 fr.; chêne, de 20 à 22 fr.; sa-
pin, de 22 à 23 fr, le stère, M

mm *j
Lyon, 3 février. — On cote les 100 kl- y

los : cuivre en lingots, affiné, de 295 à S"
305 fr.; id. en planche rouge, 410 fr.; id. «
en planche jaune, 460 fr.; étain Banka 5^
en lingots, de 580 à 590 fr.; Billiton et *<
détroits en lingots, de 575 à 585 fr,-; 5,"
plomb doux, première fusion en saumon» h'
de 105 à 110 fr.; plomb ouvré, tuyaux et !'■
feuilles, de 120 à 125 fr.; zinz refondu '*?
deuxième fusion, 245 fr-; zinc en feuilles
V. M. et Cie R. A., 305 fr.; zinc en feuil- .
les autres marques, 305 fr.; nickel brut **
pour fonderie, de 510 à 560 fr.; id. la- ™
miné, de 585 à 710 fr.; aluminium brut P
poru fonderie, de 570 à 620 fr,; id. la- "'
miné, de 770 à 830 fr.; acier laminé pre-
mière classe, 67 fr.; id. à double T., A. O,
67 fr.; tôle ordinaire 8 millimètres et
plus, 67 francs.

Londres, h février. — Cuivre Mar-
ché calme. Bonne marque marchande 94 fr;
livrable 10/» à 94 liv. 15/» la tonne au vi
comptant (265.16 à 265.85 les 100 kilos);
93 liv. 15/» à 94 liv. »/» (263.04 à 263 76 rii
à trois mois). Electrolytique 124 liv. »/-> à
à 127 liv. »/» (347.94 à' 356.36). à

Etain. — Marché calme. Détroits 178 pi
liv. 15/» à 179 liv. »/» la tonne au com- 65
tant (501.55 à 502.27 les 100 kilos); 179 qu
liv. 5/» à 179 liv. 10/>» (502.97 à. 503.67;
à trois mois. Anglais 180 liv. 10/» à 181
liv. 40/» (506.48 à 511.28). m;

Plomb. — Etranger 31 liv. 7/6 à 30 liv. au
17/6 la tonne (87.96 à 86.51 les 100 kilos) va
Anglais 32 liv. 5/» (90.49). 7C
Zinc. —i Bonnes marques ordinaires, <J(i
liv. »/>» à 82 liv. »/» la tonne (252.54 à ht
230.09 les 100 kilos) au comptant 3/

Antimoine. — On cote ; Chine 120 liv.
la tonne (336.72 les 100 kilos). «7'

Aluminium. — On cote »» liv. »/» la té
tenu» (»» J«6 100 kilos). vr

Paris 3 février. »~ Vieux métaux. On
cote aux Ï00 kilo» franco ParU iw^ffi
de cuivre rouge non étamé, de 230 à 103

- francs; mitraille de cuivre étamé de ^u
-, à 215 fr.; pendants neufs premier choi.i,

de 200 à 210 fr.; id. deuxième ebow. 1£»
î, 180 à 185 fr.; tournure de cuivre roug ,
• 220 francs; id. jaune, 140 fr.; »d. laiton, a -

180 à 185 francs. . •■■.-„l1Éi r1l

PEAUX DE LAPINS
Les détenteurs de bonnes peaux d'hiver

refusent de se débarrasser de leur mar-
chandise au niveau actuel des prix; tout

0 en escomptant une amélioration de la si-
tuation actuelle, on ne saurait laisser en-
trevoir à nos lecteurs des prix élevés.

La production des peaux de lapins est
0 relativement normale, tandis que la puis-
0 sance d'absorption des fabricants est li-
0 mitée, tant à cause de la pénurie de per-

sonnel que de la rareté des ingrédients
1 pour la conservation des peaux.
i Cours des peaux de lapins selon qualité

et classement. «~ Peaux d'Automne (prix
au kilog) : Sud-Ouest, de 0,70 à 0,75;
Charente mêlées, de 0,70 à 0,75; Sud-Est,

■ dii 0,(60 à 0,65; Midi, de 0,60 à 0,65; Poi*
l tou (rondes), de 0,70 à 0,75; Normandie et
1 Bretagne, de 0,75 à 0,80; Nord et Plcar-
. die, 0,75 à 0,80; Est, de 0,80 à 0,85; Bour-

gogne, do 0,85 à 0,90; Limousin rondes,
) de 0,70 à 0,75; Limousin plates, de 0,80 à
[ 0,85; Auvergne, de 0,80 à 0085; Dauphiné,
l de 0,75 à 0,80.
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Marchés aux Grains
Nouvelles des Récoltes en terre
Sablé-sur-Sarthe (Sarthe), 31 janvier.
Marché peu fréquenté par la culture

qui pour le moment n'a plus guère de
céréales à vendre tout étant bien épuisé
dans notre région.

Nous cotons : blé choix, de 30 à 30,50;
orge brasserie, de 34 à 35 fr.; sarrazin,
25 fr. les 100 kilos. *

Farines de cylindre T", 41,50; son gros,
de 19 à 20 fr, les 100 kilos.

Orthez (Basses-Pyrénées), 1 er février.
—Marché peu important. Prix fermes.

Nous cotons : blé ordinaire, de 24,30
à 25 fr. les 80 kilos; avoine grise d'hi-
ver, de 18 à 19 fr> les 50 kilos; maïs, de
23 à 24 fr. les 75 kilos.

Pierrelatte (Drôme), 4 février. — Il
reste peu de céréales, les affaires sont
paralysées pour les avoines par /la ré-
quisition. Les graines fourragères sont
demandées.

Nous cotons : blé choix, de 31,50 à
32 fr.; blé ordinaire, 31 fr,; seigle, 27,50;
avoine, de 32 à 33 fr.; orge, de 32 à 33
francs; sarrasin, 27,50 les 100 kilos.

Farines de cylindre 2, 43 fr,; farines
de meules rondes, 42 fr.; son gros, 19
francs; son fin, 18 fr.; fleurage blanc,
de 19 à 21 fr. les 100 kilos.

i8OOO000OO0OOOO0OO0O0OOO0O0<SiO0O

Mieiii te te et Alceels
La hausse se poursuit un peu partout.

On arrive sur les marchés méridionaux
au prix de base de 70 fr. l'hectolitre, les
vins supérieurs ont atteint 72" et 75 fr.

En Beaujolais les prix se raisonnent
pour les rouges, de 140 à 150 fr. la pièce,
nu pour le« bons ordinaires, 180 à 190
francs logé pour les bons crus et 225 à
250 francs pour les cuvées supérieures.
Les vins blancs de Pouilly-Fuissé se
paient de 110 à 120 Irancs là demi-pièce,
logé, les vins vieux 90 à 100 francs.

En Bordelais les affaires continuent, de
plus en plua difficiles, par suite de l'é-
puisement à peu près complet du stock
dans la majeure partie du vignoble. La
hausse s'est, par suite, encore accentuée,
et le prix de 650 f r. nu pour des vins rou-
ges bons ordinaires a été abordé pour du
1915, C'est, il est vrai, un prix plus no-
minal que réel parce qu'on ne trouve U
peu près rien à acheter, mais on paierait
jusqu'à ce taux,

Pour les vins blancs de l'Entre-deux-
Mers les prix de 550 et 560 fr, ont été
pratiqués pour certains vins de 1914 et
1915 bien réussis, on porte de 525 à 540
francs les qualités plus courantes. On re -
cherche-les bons 1913 et 1914, des régions
du Sauternais, où les prix de 750 à 850
francs sont pratiqués. Pour les vins rou-
ges, Blayais et St-Emilionnais, 1913 et
1914, on paie ou il faut payer, de 700 à
850 fr. suivant mérite; ils se font rares.
Enfin, dans les crus classés du Médoc, on
signale quelques ventes ou reventes dans
les 2*, 3" et 4* crus, tant des années anté-
rieures que de ta dernière récolte.

Ce qui ressort d'une vue d'ensemble de
la situation vinieole c,est qu'il n'y a pas
suffisamment de vins pour une consom-
mation qui reste importante malgré les
hauts prix.

[De nos correspondants particuliers]

Nîmes, 31 janvier.
Cours officiels des vins et spiritueux :
Alcools. — 3/6 B. G. 86°, de 295 à 300

francs; 3/6 de marc 86°, 270 fr.; eau-de-
vie de marc, 170 fr. l'hectolitre.

Vins. — aramon de plaines 7 à 8°, supé-
rieur 8 à 9°, de 65 à 68 fr-; montagne 9
à 10°, 1" choix 10°, supérieur 11°, de 70
à 74 fr.; jacquez, 80 fr.; blanc bourret et .
picpoul, de 65 à 70 fr.; aramon blanc, do !
65 à 70 fr, l'hectolitre suivant degré et
qualité.

MarseiHe, 3 février,
Vins. — La marchandise est très de-

mandée et se fait toujours plus rare,
aussi la hausse s'accentue. Les Algérie
valent -de 66 à 72 fr. et les Midi, de 66 à
70 fr. en raison du degré et de la qualité.

Alcools. -— Toujours à prix très élevés.
Les 3/6 vin cotent de 200 à 290 fr. et le*
3/6 marc de 255 à 260 fr. les 86°.

Les alcools étrangers se veSidîent de
•270 à 290 fr. sur la base de 90°, à l'acquit-
té de Douane, suivant l'époque de li-
vrafecuu

LA REQUISITION DE8 VINS

Le sous^ftorétaire d'Etat de l'inten-
dance communique la note suivante :

Un certain nombre de retards ayant été
constatés dans le règlement des indem-
nités dues pour les réquisitions des vins,
M. Thierry, sous-secrétaire d'Etat du ra-
vitaillement et de l'intendance, vient
d'ftd-rpsser de pressantes instructions aux
fonctionnaires do l'intendanoe pour leur
signaler a nouveau l'intérêt particulier
qu'il attache à l'accomplissement rapide
des formalités administratives en cette
matière. Il leur rappelle qu'ils doivent
poursuivre, dans je plus bref délai pos-
saible, raocompliasem'ent de 'la mesure
récente qui permet aux intéressés de tou-
cher immédiatement un acompte de 1/10,

Enfin, pour seconder, dans la plus gran-
de mesure possible, les intérêts de la vi-
ticulture, i'I leur fait connaître que pour
les vins de la, récolte de 1913, comme cela
a déjà été prescrit pour la récolte de
1914, il a, par décision du 22 janvier 1916,
autorisé île mandatement des deux tiers
des. sommes offertes par l'administration
au profit des prestataires qui n'acceptent
pas ces offre©.

Une mission est envoyée dans les ré-
gions viticoies à l'effet de se concerter
avec les fonctionnaires t de l'intendance,
au sujet de la prompte exécution de ces
dispositions et des mesures à prendre
pour renseigner complètement les muni-
cipalités et les intéressés sur le» forma-
lit 'S à remplir pour le règlement des in-
demnités, formalités dont l'exécution est
fréquemment la cause des retards signa-
lés,

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO

Lyon-Vaise

MARCHE DU LUNDI 31 JANVIER

Porcs. — Amenés : 828; renvoyés : 0. I
~~ Plus nous allons, plus les apports !
vont en diminuant; c'est ainsi qu'au- l
jourd'hui on comptait 350 pores de I
moins que lundi dernier,

Ce manquant assez sensible a eu pour I
résultat d'exagérer les prétentions de« (
vendeurs; aussi, avons-nous une haus-
se moyenne de 0,07 centimes par livre, '
On payait la première qualité de 1,10 h
1,12; la seconde, de 1,07 à 1,08; la troi- '
sième, de 1,02 k 1,05 le demi-kilo,

MARCHE DU MARDI 1" FEVRIER l
Bœufs. — Amenés : 1.330; renvois : <

environ 250; entrés aux abattoirs, 123;
en tout : 1.453. '

L'approvisionnement de- notre mar-
ché aux bœufs du mardi va en augmen- {
tant d'une façon constante depuis quel- *
ques semaines. Aujourd'hui, nous ,
avions un apport de prés de 100 bêtes '
de plus que mardi dernier. La mar-
chandise est toujours assez variée et
les bonnes qualtés tiennent toujours
assez facilement leurs prix.

Néanmoins, l'accroissement des arri-
vages détermine un peu de calme sur T
les oours. *

On cotait ie« limousins de 1 à 1,15, }
Buivant qualité; les bourbonnais pre- .
mier choix, de 0,95 à 1,10; deuxième :
qualité, de 0,82 à 0,95; troisième oua- l
hté, de 0,65 à 0,80; bœufs divers, de ï
0,65 à @,83 le demi-kilo poids mort.

Au poids vif, on payait les limousins $
extra de 0,65 à 0,68; en qualité Inférieu- T

re «e 0,58 à 0,65; bourbonnais extra, F
d* 0,60 à 0,85; première qualité, de 0,50
à 0,60; deuxième qualité, de 0,40 à 0,50; ''
troisième qualité, de ,32 à 0,40; bœufs n

divers, de 0,32 à 0,53; les auvergnats, <3
de 0,50 à 0,63 suivant qualité. s

Veaux. — Amenés : 445; renvois, 0; ,
entrés anx abattoirs, 72; au total : S17. *

Les apports sont un peu inférieur* à ?
ceux de mardi dernier, aussi, eomroe la à

demande reste à peu près la nsême, il n

s'ensuit que la baisse observée à notre
marché de vendredi est complètement n
arrêtée. <3

Il ne faut au contraire voir aujour-
d'hui les prix bien soutenus et en hau»- "
se. On cotait comme suit : veaux extra, ?,
de 1 h 1,05; première qualité, de 9,95 k "
î fr.: deuxième qualité, de 0,90 h 0,96;
troisième qualité, de 0,80 à 0,90 le demi- 1
kilo. •

Moutons. — Amenés : 862; renvois : r
0; entrés anx abattoirs, 423; au total : 1,
1.285. *

Nous avions un fort marché aux mou- 1,
tons, mais comme la demande est as- v
sez bonne, les prix se maintiennent fa- 4
cilement. t.

On payait : première qualité, de 1,46 i.
1,45; deuxième qualité, 1,35 a 1,38; troi. O
Bième qualité, 1.30 k 1,40 le demi-kilo.

MARCHE DU JEUDI 3 FEVRIER

Moutons. ,— Amenés : 288; renvoyés :
00. — Bien que le nombre d'amenés fut
aussi réduit que jeudi dernier, la vente a
a eu un courant ordinaire, et les cours eî

pratiqués ont indiqué une certaine fai- b(
blesse sur ceux payés aux précédents si
marchés. On payait les premiers choix d<
de 1,39 à 1,45; les seconds, de 1,27 à m
1,30; les troisièmes, de 1,15 à 1,21 le V
demi-kilo- bc

Porcs. — Amenés : 283; renvoyés ;
00. — L'apport était encore plus fai- rc
ble que celui d'il y a huit jours. Inutile ni
de dire que les transactions se sont fai- de
tes facilement, mais sans cependant P<
amener de changement sur les cours 18
pratiqués lundi. On payait la première pi
qualité de 1,10 à 1,12; la seconde, de
1,07 à 1,08; la troisième, de 1,02 à 1,05 1*
1© demi-kilo. "

»'-'"" "■»■■—■ 9l

MARCHE DU VENDREDI 4 FEVRIER j&

Bœufs. — Amenés : 389; entrés aux ék
abattoirs, 114; au total : 503. h

Allure générale plutôt calme, les 0,i
acheteurs peu nombreux et les arriva- de
ges plus que suffisants pour les besoins 45
de la consommation. En veaux et en à
gros bétail, qualité généralement bonne, à
peu de bêtes de fourniture, les limou- d*
sins formaient près de la moitié des
entrées. v.e

On cotait les limousins extra, de 1,15 ve
à 1,18; premier choix, de 1,02 à 1,12; à
deuxième choix, de 0,90 à 1 fr., le demi-
kilo poids mort. m

Au poids vif on payait les limousins d«
premier choix de 0,65 à 0,68'; deuxième m
choix, de 0,60 à 0,65; troisième choix, de
de 0,52 à 0,55 le demi-kilo.

Bourbonnais premier choix, de 1,10 Oi
& 1,15; deuxième eholx, de 1 à 1,05; fr
troisième choix, de 0,80 à 1 fr. le demi- 92
kilo poidte mortl 75

Au poids vif, on payait les bourbon-
nais premier ohoix, de 0,60 à 0,65;

" deuxième choix, de 0,53 à 0,58; bœufs
A divers, de 0,48 à 0,52 le demi-kilo.

Veaux. — Amenés : 594; entrés aux
' abattoirs ; 98; au total ; 198.

Quelques veaux extra ont été vendus
7 de Q,95 à 0,97; mais on cotait couram-
Z ment comme suit ; première qualité,
P de 0,80 à 0,90; deuxième qualité, de

p 0,70 à 0,75; troisième qualité, de 0,60 à

9 0,65 le demi-kilo.
e ^ ... mm—

Marseille
e _^

». MARCHE DU MERCREDI 2 FEVRIER
Moutons du Paya et de réserve. —

" Amenés : 5.015. Nous avions 1,500 bêtes
de plus que la semane dernière. Malgré

* cet excédent, les cours se sont mainte-
' nus fermes. On payait les moutons de
,' 280 à 290 fr.; les brebis premier choix,
! de 280 à 290 fr., et les inférieures, de
;, 260 à 275 fr. Bonne vente, mais calme.

Bœufs du Pays. — Amenés :141 bœufs
et 113 vaches. Renvoi, 20.

Nous avions cent têtes de plus que
le marché précédent.

[ Les cours ont subi une baisse ap-
1 proximative de 8 fr. pour les bœufs. On
. cotait les bœufs limousins de 230 à 232

franos; les gris, de 217 à 222 fr.; les
vaches laitières, de 220 à 222 fr., et de

; montagne, de 210 à 215 fr.
Vente calme.

«»■■•»

Paris-La Villette

MARCHE DU LUNDI 31 JANVIER
Amenés Vendu» 1" quai. 2'qual. 3 ft q

Bœufs 2480 2167 221 212 196
Vaches.... 1259 1077 226 212 190
Taureaux.. 329 290 208 200 188
Veaux..... 967 957 354 310 254
Moutons... 10967 10967 286 260 220
Porcs 3531 3531 300 288 268

Demande bonne et vente active par
suite du temps devenu plus froid.
Néanmoins, le gros bétail se maintient
péniblement et accuse une déprécia-
lion de 2 fr. aux 10 kilos. Les veaux in-
diquent un recul de 4 à 10 fr. et les
porcs de 8 fr. aux 100 kilos sur les cour*
du marché précédent.

Bons bœufs, de 1,14 à 1,20 le demi-kilo
net (0,68 à 0,72 le demi-kilo vif}, sortes
ordinaires et inférieures, de 0,87 à 1,07
le demi-kilo net (0,44 à 0,58 le demi-kilo
vif).

Taureaux, de Ô,9B à 1,05 le demi-kilo
net (0,42 à 0,52 le demi-kilo vif).

Bons veaux, de 1,79 à 1,89 de demi-kilo
net (1,07 à 1,13 le demi-kilo -vif), sortes
ordinaires et inférieures, de 1.09 à 1,59
le demi-kilo net (0,55 à 0,80 le demi-kilo
vif).

Bons petits moutons v*ndus de 1,41 à
1,59 le demi-kilo net (0,67 à 0,78 le demi-
kilo vif), sortes ordinaires et inférieures,
de 0,94 à 1,28 le demi-kilo net (0,45 à
0,62 le demi-kilo vif),

Porcs de bonne qualité, de 1,06 à 1,56
le demi-kilo net (1,06 à 1,15 le demi-kile
vif), sortes ordinaires et inférieures, de
1,19 à 1,40 le demi-kilo net (0,80 à 1 fr.
le demi-kilo vif).

MARCHE DU JEUDI 3 FEVRIER
Am<tn6> Tendus l' qsal. 2' quai. 3- q.

Bœufs 1317 1307 228 214 193
Vaches.... 735 717 228 214 193
Taureaux.. 215 215 210 202 190
Veaux 797 797 360 316 260
Moutons.-- 4721 4721 332 270 230
Porcs...... 3190 3190 300 288 268

Marché très ferme avec des affaires
actives sur une très bonne demande
motivée par un temps favorable. Les
prix s'inscrivent en hausse de 2 fr. pour
le gros bétail, de 6 fr. pour les veaux,
le tout aux 100 kilos. Les porcs se sont
maintenus au niveau précédent, tandis
que les moutons sont en avance sen-
sible.

Bons bœufs, de 1,16 â 1,22 le demi-
kilo net (0,69 à 0,73 le demi-kilo vif)
sortes ordinaires et inférieures, de 0,89
à 1,09 le demi-kilo net (0,45 à 0,54 le de-
roi-kil ovif).

Taureaux, de 0,97 à 1,07 le demi-kilo
net (0,43 à 0,53 le demi-kilo vif), suivant
qualité.

Bons veaux, de 1,84 à 1,94 le demi-kilo
net (1,10 à 1,15 le demi-kilo vif), sortes
ordinaires et inférieures, de 1,14 à 1.6i
le demi-kilo net (0,57 à 0,83 le demi-kilo
vif).

Bons petits moutons vendus, de 1,46 à
1,64 le demi-kilo net (0,70 à 0,80 le do-
mi-kilo vif), sortes ordinaires et infé-
rieures, de 0,99 à 1,33 le demi-kilo net
(0,50 à 0,65 le demi-kilo vif).

Porcs de bonne qualité, de 1,06 à 1 56
le demi-kilo net (1,06 à 1,15 le demi-kilo
vif), sortes ordinaires et inférieures, de
1,19 à 1,40 le demi-kilo net (1 fr. à 0,80
le demi-kilo vif).

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO

FOIRES ET MARCHES
Bourg (Ain), 2 février. — Notre foire

a été bien fournie en bestiaux de toutes ;
espèces. La vente a été bonne sur -les '
bêtes à cornes do premier choix, calme
sur les autres. Les porcs gras n'ont plus '
de cours et se vendent presque sans être '
marchandés à n'importe quels prix.
Vente plus calme sur les veaux avec
baisse. ■

Bœufs de boucherie, bêtes de fournitu-
re, taureaux, vaches pour boucherie, gé-
nisses, de 80 à 104 fr.; moutons et brebis, \
de 100 à 120 fr.; veaux, de 140 à 160 fr.;
porcs, de 205 à 220 fr.; coches grasses, de
190 à 200 fr. Le tout aux 100 kilos sur
pied.

Cholet (Maine-et-Loire), 29 janvier. •—
114 têtes de gros bétail gras de moins
q-u© samedi dernier : 22 janvier, 278; 29
janvier, 164. . I

On a vendu : bœufs de boucherie, 42, .
de 0,82 à 0,92; bœufs de trait, 8, de 1.400 }
à 1.80.0 fr. la paire; taureaux, H, de *
0,80 à 0,90; vaches pour boucherie, 62, I
de 0,79 à 0,89; vaohes laitièrees, 10, de <
450 à 600 fr. la pièce; veaux, 8, djç 1,20 I
à 1,30 le kilo sur pied; pores, 38, d» 1,05
à 1,15 le demi-kilo sur pied; laitons, 16,
de 35 à 45 fr. la piège.

Dijon (Cote-d'Or), 3 février. — On a
vendu : moutons, de 2,40 à 3 fr.; 47
veaux, de 1,70 à 1,86, 45 porcs, de 2,24
à 2,30 le kilo. c

Grenoble, 28 janvier. — On a vendu : f
bœufs, 10, de 210 à 220 fr.; vaches, 11, l

de 200 à 220; veaux, 85, de 120 à 158 fr.;
moutons, 232, de 228 à 260 fr.; pores, 10, 9
de 210 à 215 fr. J

Matour (Saône-et-Loire), 3 février. — \
On a vendu : moutons, 21, de 115 à 130 a

francs; veaux, 23, de 170 à 190 fr.; porcs
92, de 200 à 204 fr.; laitons, 13, de 67 à V
75 ST.

Nancy (Meurthe-et-Moselle), 27 jan-
vier. — On a vendu : 31 moutons, de 150
à 170 fr.; 62 veaux, de 86 à 100 fr.; 171
porcs, de 145 à 155 fr.

Vente très difficile pour les veaux
avee forte baisse de prix. Vente calme-
pour les porcs1.

Nanoy (Meurthe-et-Moselle), 31 jan-
vier. — On a vendu : 40 bœuf>, de 115 h
125 fr.; 42 vaches, de 110 à 123 fr.; 7
taureaux, de 95 à 105 fr.; 107 moutons,
de 150 à 170 fr.; 84 veaux, de 90 à 100
francs; 207 porcs, de 145 à 155 fr.

Vente calme pour les veadx et les
porcs.

Nimés (Gard), 2 février. — On a ven-
du : bœufs, 260, de 2 à 2,25; vaohes,
593, de 1,80 à 2,10; moutons, 600, de
2,65 à 2,80; brebis, 200, de 2 à 2,20;
agneaux, 286, de 1,45 à 1,65; veaux, 258,
de 1,20 à 1,50; broutards, 1,10; porcs,
145, de 2,05 à 2,12.
Marché largement pourvu.

Roanne (Loire), 28 janvier. —, Vente
toujours très active, peu de marchan-
dises.

On a vendu, : moutons, 67, de 95 à 115
francs; veaux, 47, de 170 à 180 fr,| porcs
41, de 98 à 210 fr.; agneaux, 7, 115 fr.

SA1ND00X-SALA1S0NS
Lyon, 4 février. — Quand il y a huit

jours, nous disions que la hausse tendait
à s'accentuer, nous étions dans le vrai, i'.
ne pouvait en être autrement si l'on tient
compte des cours élevés des poros et aussi
de la rareté de la marchandise.

On cote : lards suivant poids, de 200
à 230 fr.; poitrines, de 280 à 290 fr.;
grasse pur porc, de 230 à 240 fr.; pannes
fraîches, de 240 à 250 fr.; saucissons, de
600 à 610 fr.; jambons frigorifique, 400
francs les 100 kilos.

Voici les cours établis pa rla commmii-
sion de ravitaillement pour la vente du
porc frais sur les marchés et dans les
charcuteries de Lyon. Porc frais 1" qua-
lité, de 3,40 à 3,60; 2' qualité, de 2,90 à
3,30; poitrines et lard maigre, de 2,80 à
3,10; lard gras, de 2 à 2,40; saindoux, de
2,40 à 2,60; panne, de 2,40 à 2,60; saucis-
ses fraîches, de 2,20 à 2,60 le kilo.

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO

Courrier des Spectacles
« Ça Viendra I » à l'Horloge

La première de Ça Viendra ! qui a eu hou
mercredi soir, avait attiré une nombreuse et
élégante assistance. Cette revue de M Cou-
turet à la fois féerique, satirique et d'actualité,
nous a permis d'admirer de superbes costumes
de beaux décors, des airs plaisants, de l'ea-
tra n, de 1 esprit, une suite de scènes agréa-
bles et trois apothéoses : Les armes de la
femme, les Soieries Lyonnaises, Les Pavillons
Wiés, qui, à elles seules, suffiraient au suc-
cès. L interprétation est parfaite avec la iolie
compère; les excellents comiques Léons, De-
Yvonne Le Qaël, la comère- M. Norbert, le
livert Snopp, Larsay, Andrenys; les bonnes
comédiennes Hœlly, Duvernot, Dorian, Ginetti;
tout un bataillon de petites femmes accortes,
sans oublier les Ga^nys' Girls, danseuses. Mise
en scène parfaite de M. Stephany, belle mu-
sique et arrangement orchestral du maestro
Barregat.

Ça Viendra ! sera un gros succès, et la foule
« viendra » à l'Horloge.
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TARIF ET CONDITIONS
8ous cette rubrique, nos abonnis et lecteurs

dislreux de ventre ou d'acheter un fonds de
commerce, un produit quelconque, du maté-
riel neut ou d'occasion, de trouver un employé
t lieux, un as. .clé, un commanditaire , de mê-
me que ceux à la recherche d'une situation
pour eux ou un tiers auquel Ils s'IntéresseiU,
pourront faire paraître des annonces aux con-
ditions Huiva les :

Cinquante centimes par ligne de 30 lettres
ou signes et pai annonce publiée moins de dix
fols.

Quarante centimes par ligne de 30 lettres
ou algues et par annonce Insérée au moins
dix fois.

Toute ligne commencée sera facturée pour
une ligne entière.

Le texte des annonces devra être adressé à
la Direction du Journal, sur feuille détachée,
très lisiblement écrit et accompagné du mon-
tant. ,

USINE «A VENDRE OU A LOUER

FORCE MOTRICE 100 H.P., 2 turbines, h
louer en Saori6-"1-Loire. Adres. Mo-
reau, La Ferté, V'.rennes-le-Grand
(Saône-et -Loire).

MOULIN en Sanne-et-Loire, 100 H.P, 2
turbines, 5 cylindres, 4 pierres meu-
les, à louer avec 30 Ha terres et prés.
Adres. Moreau, La Ferlé, Varennes-
le-Orand (Saône-et-Loire).

ON LOUERAIT MOULIN à meules, bon
état. Production minimum 2.000 ki-
los. De préférence rayon 30 kilomè-
tres Lyon et à proximité gare. On

sous-louerait au besoin moulin ar-
rêté cause mobilisation. Pressé. Fai-
re offres Bureau du Journal, 174, M.
Burel.

MATERIEL NEUF ET D'OCCASION

A VENDRE un moteur à essence, hori-
zontal, fixe, système « Otto », rii\
chevaux, en parfait état de fonction-
nement. S'adresser à M. Neter, bu-
reau du Journal, n° 23.

RICHE OCCASION belle caisse enregis-
treuse « La Nationale », fonctionnant
à la main ou à l'électricité, pour res-
taurants, hôtels, magasins, etc. S'a-
dresser au Bureau du Journal, n° 101,
à M. Denard.

FONDS DE COMMERCE

GRAND BEAU CAFE réparé à neuf, bien
situé, à Vienn (Isère), à vendre, cau-
se de maladie, sacrifié. Prix : 6.000 fr.
S'adresser à M. Robin, Bureau du
Journal, n" 184.

A VENDRE usine de chocolaterie, béné-
fices nets preuves, 20.000 fr. Prix
intéressant. Affaire sérieuse. Ecrire
Guichard, 81, rue de la République, à
Lyon.

BEAU CAFE-CINEMA dans la Drôme,
bon prix. Affaire sérieuse. Ecr. Gui-
chard, 81, rue de la République, Lyon.
Pressé.

A CEDER ancienne Maison de Grains
et Graines. S'adresser à M. Bourrier,
Bureau du Journal n. 35.

MtÊS ■ a^^» i

OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOIS

GARÇONS BOUCHERS sont demandés
dans grande boucherie méridionale.
S'adresser à M. Gautier, publicité du
« Courrier du Commerce », a" 232.

JEUNE FILLE disposant de plusieurs
heures par jour, cherche travaux de
copie ou autre à faire à domicile. S'a-
dresser au Journal, M. Julian, pu-
blicité, n" 250.

PROPRIETAIRE dans les Alpes, possé-
dant une force de 200 HP avec grand
bâtiment et terres, à proximité gare,
cherche industriel à même de l'utili-
ser. S'adr. Bureau du Journal, à M.
Chenu, n° 112.

PREPOSE fourrages militaires non mo-
bilisable, libre, de la partie grains,
demande emploi dans service ou mai-
son grains, minoterie. Bonnes rélé-
rences. Marcelin, bur. du Journal, 21.

SITUATION stable offerte à homme
possédant une bonne instruction et à

I même d'occuper un poste de rédac-
teur dans importari journal. S'adres-
ser à M. Goutarel, Bureau du Journal.

REFUGIE des pays envahis, ancien pro-
fesseur de sténographie et de lan-
gues, habitant actuellement Lyon,
cherche leçons particulières, traduc-
tions à faire ou tout autre emploi, sé-
rieuses références. S'adr sser à M.
Alex, Bureau du Journal.

REPRESENTATION
GRANDE MAISON de fromages, sérieu-

se, cherche représentants à la com-
mission, dans toutes les villes impor-
tantes de France. S'adresser Renfer,
Bureau du Journal, 32.

CHEF d'importante Maison commer-
ciale de Chalon-sur-Saône, non mo-
bilisable, connaissant l'alimentation,
farines, etc., désirerait «s'adjoindre
représentation sérieuse, Dépôt ou Gé-
rance. S'adresser M. Joly, Bureau du
Journal, 48.

MAISONS RECOMMANDEES
COSTUMES sur mesures, coupe irré-

prochable. Sylvain Gabriel, tailleur à
façon, 3, rue Burdeau, Lyon.

CAFE-RESTAU ANT de la Bourse.
Morel-Peguin, 3, place de la Bourse,
Lyon.

VINS du Beaujolais et du Midi. Maison
Metge et fils, 48, rue Saint-Michel,
Lyon.

OFFR. S DE MARCHANDISES

FILS DE FER RECUITS pour liens de
fourrages pressés. Adresser deman-
des à H, Meleague, à Limoges (Haute-
Vienne).

LEGUMES SECS EXOTIQUES : Pois
cassés, 125 et 120 fr. les 100 kilos; len-
tilles, 85 fr. les 100 kilos; haricots
couleur, 70 fr. les 100 kilos. Louis
Augustin, imp. 20, r. St-François,
Bordeaux.

LENTILLES, PETIS POIS, eio., les
meilleurs légumes d'Espagne de la
contrée de Castille; prix et échantil-
lons sur demande. Maison ZOILO
ZUA ZAGOITA Villada-Palencia, Es-
pagne.

POIS RONDS SECS. Tixeront Vidal, à
Pontgibaud (Puy-de-Dôme).

DEMANDES D'ACHATS
ON ACHETERAIT cônes de pins. Faire

offres au « Courrier du Commerce •>,
à M. Boutin, publicité.

 "•— s

OFFREZ VOS AVOINES et fourrages
A Pfister, 32 rue Paradis, Marseille
Télé*?r. Demeter. °*

DIVERS
VOUDRAIS entrer en relations avec
« gros éleveurs de porcs dans le dépar-

tement de l'Orne. M'écrire : BaplanI
dier, bureau du journal 12.

ACHETERAIT bonne machine à écrire
d'occasion. Faire offres à Louis, Bu-
reau du Journal, 33.

ON LOUERAIT ou achèterait dans la
région lyonnaise emplacement de ter-
rain pour élevage de volailles. S'a^
dresser Fournel, N" 300.

L'Administration des postes ne déli-
vre pas et ne distribue pas les lettres
adressées poste restante ou bureau du
Journal avec mention de numéros ou

• d'Initiales.

Il convient dono désormais d'indiquer
dans les annonces des adresses partant
mention d'un nom.

 L Gérant : L. GODARD.

imp. du Commerce, L. QOD&RD * 0*
LYON. 0 et U, rue Villeroi, LYOU.


